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Une fois de plus, le triomphateur 


MAX LINDER 


vient déchaîner les fous rires du public 


avec 


MAX illusionniste 


où l’inégalable artiste 


se montre d’une fantaisie étourdissante. 
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| NA, _ Présenter un film 

H En quinze jours consécutifs. 
HU | au moment où 

la surproduetion cherche à inonder le mar ché RÉSIO 

est un TRIOMPHE 

| que SEUL 
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pouvait obtenir | 
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DEMANDEZ LES CONDITIONS 


COMPTOIR CINÉ-LOCATION | 


SA SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


Em GAUMONT 


$ Capital : 4,000.000 de Francs 
VA) Siège social: 57, Rue St-Roch — PARIS 
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SÉRIE ARTISTIQUE 


LES LETTRES 


A PO ne ap Bd Dorcel HE Spa madiens ans aidime tait (es 


| Comédie dramatique 
1 Affiche lithographique 150/220 et 5 Agrandissements 2 


520 mètres 


PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS EDIPHON-PARIS 


| -- TÉLÉPHONES - - Bureaux et Salle de Projections : Adresse télééraphique 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 27 FÉVRIER 1914 : 


Silas Mar ne 


Drame en deux parties tiré 


du célèbre roman de Georges ELIOT 


se 
625 mètres 


se 


(Aïfiches artistiques) 


160 mètres 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG,.22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S’Y RATTACHENT 


: Direction : Nord 56-33 
ABONNEMENTS : Directeur : CH. LE FRAPER | TÉLÉPHONE : morte % Conteal GE 64 
nan FRANCE DE TNS TEN 


£ Mie. ee 15 fr. Rédaction et Administration 5 ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE e 
Unan ÉTRANGER 


20 fr 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS COURCINÉ-PARIS : 


Et l'on ouvre toujours... 


[@ 0 O 
que Se passe pas de semaine sans que la Chronique met en œuvre pour résilier dés "achats de terrain à 
lee s'Braphique enregistre la création de nou- bâtir, effectués à la légère, à l'époque, primaire du 
alles de Cinéma. On annonce très régulière- Cinéma. Et l’on ouvre quand même sans rime ni 
brie éS ouvertures d’icelles et leur inauguration raison, des salles de spectacle cinématographique 
te. Puis, silence complet. vouées à la faillite avant même d’être terminées. 
tes. advient-il de ces salles? Nul n’en sait jamais Les. Grands Boulevards de Paris sumoni éblouis- 
déntre uelques-unes réussissent, un grand nombre sent de leur mirage trompeur, tel un simpie miroir a 
a . elles se traînent péniblement dans un ma- alouettes, l'immense armée des gogos parisiens. 
Mai è D nicble et les autr … passent de mains en Inlassablement prospectés par des « spécialistes » qui 
D leurs successifs et trop crédules pro- découvrent partout le coin propice... à la constitu- 


1e à ns tion d’une Société anonyme, ils se couvrent de-ciné- 
bique pt pourtant éclairer un peu l'opinion pu mas. On en projette à chaque instant et de temps en 
long 4. "°lée par ces annonces répétées d'inaugura- temps une nouvelle enseigne électrique s’allume, indi- 
de © Palaces Cinématographiques. Elles font trop quant l'érection d’un écran de plus. 
ltans Ent croire à .une fertilité miraculeuse du ciné 
ly MÉ en une incomparable mine d'or où 
Puise sans discontinuer un copieux dividende. 
leur A rat aussi que nos collègues allumassent 
ên ie, et résistassent à ce mouvement Qui £ 
x, à Vers de vaines chimères. Combien d'entre 
morts l pour le platonique plaisir de posséder un’, 


Il y en aura bientôt dans toutes les boutiques. 
Est-il sensé de croire au succès de ces exploitations 
innombrables ? Est-il possible d’être assez prétentieux 
pour supposer qu’on absorbera à son profit et au dé- 
triment des autres, une clientèle assez nombreuse 
pour supporter les centaines de mille francs de frais 


Upe d'état re à . dont lés nouveaux venus seront mathématiquement 
us, établissements, et croyant tripler leurs reve- grevés® : 
mp Changé une affaire moyenne en une : res : à 
Maison désastreuse Enfin. .... enregistrons, nous verrons si mes 
\ ë . . . . Là , s L 
le no telle salle à façade dorée, citée jadis comme craintes sont ns L'avenir nous l’apprendra. 
don M0type des Etablissements heureux, n’a jamais Et cet avenir n’est plus très éloigné. 
pi? Chiffres en mains, que d’illusoires bénéfices On sait qu'une nouvelle salle ouvrira bientôt ses 
ge Maintenant la déconfiture. Telle autre est portes boulevard Saint-Martin. Le Palais de la Mutua- 
lin Plus mauvaise enseigne encore et se débat | lité, rue Saint-Martin, presque à l'angle du boulevard 


Ment dans le maquis. d’une procédure qu'elle de ce nom, a inauguré vendredi dernier. 


ÿ 
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On parle d’une salle de 1.500 places boulevard 
Sébastopol ; une autre salle doit être construite d'ici 
un ou deux mois, à deux pas du Matin, boulévard 
Poissonnière. Le Cinéma Max Linder, 1.200 places, 
est en construction au 24 du même boulevard; et 
au 27 en face, une salle de 4 à 500 places élève sans 
bruit ses fondations. 

Boulevard des Italiens, l’un au coin de la rue de 
Grammont, dans les locaux occupés autrefois par le 
Café-Anglais, l’autre à l'angle de la rue Taïtbout, 
deux nouveaux Palaces, de 1.500 places chacun, 
annoncent pompeusement leur prochaine inaugu- 
ration. 

Boulevard des Capucines, une autre salle se pré- 
pare, et ce n’est pas fini. 

Où va-t-on ? 

Les gens sensés, les commerçants sérieux, qui ont 
examiné successivement toutes ces affaires,colportées 
naturellement de porte en porte, ont renoncé à ces 
entreprises après en avoir établi le budget approxi- 
matif. Il est de notoriété publique, chez les profes- 
sionnels bien documentés, que les Cinémas des boule- 
vards, à de rares exceptions près, ne sont pas des af- 
faires extrêmement florissantes. A tel point que l’une 
des plus brillantes n’a distribué, depuis sa fondation 


: Téléphone : 
__ GUTENBERG 70-90 


de distraire ses invités. 


Pour les Commerçants, Cercles, Cafés, Hôtels et Pensionnats, Lycées, Ecoles, 
BIJOU vous amènera une nombreuse clientèle et augmentera vos bénéfices. 

Le CINÉ-BIJOU muni des derniers perfectionnements n'est pas un Jouet, mais une ré. 
tion de l'appareil professionnel, avec toutes ses qualités, mais d’une simplicité telle, qu'il P 


être manié par tous et même par un enfant. 


Le CINÉ-BIJOU passe tous les films de toutes les marques Français et Etranger 
distractions qu’il peut vous offrir sont donc illimitées. 


5 
Afin de vous permettre d'apprécier toutes les qualités du CINE-BIJOU, nous vous offro? 


de vous faire 


UNE DÉMONSTRATION GRATUITE 
soit à domicile, soit à nos bureaux, de 4 à 6 heures du soir. 
Nous espérons que vous voudrez bien nous réserver la faveur de votre visite. 


 MONGATT-FILM 


54, Rue de Clichy, PARIS 
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Le Cinéma chez soi par le ‘“ CINÉ-BIJOU” 


; { 
Le CINÉ-BIJOU. permet de passer en famille d’agréables soirées, d’amuser les enfants ° 


qui date de plusieurs années, qu'un maigre div 
dende de 6 francs, et cecune fois seulement. À | 

Les autres Cinématographes sont en général ds 
des situations moins favorables encore. Plus 0 pr 
blera le sol de Paris d'établissements, plus la client® : 
sera sollicitée, plus elle se divisera, et moins les 
blissements gagneront d'argent. 

Au lieu d'ouvrir toujours des Cinémas nouveñi 
ne ferait-on pas mieux d’embellir ceux qui ex ‘a 
et de leur donner les éléments nécessaires pour ca 
server leur public, en mettant à leur portée des fi 
un peu plus recherchés et d’un prix moins élevé 

Toutes ces fantaisies spéculatives, décidément É 
hardies, n'auront qu’un temps. Le jour où elles sc 
connues, elle jetteront sur notre industrie un discf 
dit qui sera son linceul. 


Usez Messieurs, mais n’abusez pas. 
Charles Le FRAPEÏ 


L'ILLUSTRAZIONE CINEMATOGRAFIC#, 
Le plus important journal de l'Industrie Cinématographique cr 
Paraissant 2 fois par mo 


is 
Directeur-Propriétaire : ALFREDO CENTOFANTI 


Via F. Cavallotti, 14, MILAN (Italie) 


8, 
On cherche partout des Agents-Collaborateurs correspondanf 


Adresse télégr. : 
MONGATTFILM 


le CINÉ 
C’ 
rédu t 


$ 
s! I 


MONGATTE. 


Pme 


Le CINÉMA chez soi par le ‘Ciné-Bijou’’, 


demande Agents 
dans toute la France 


Belgique CA 
Cuba Pour 


: lExclusivité 
concernant 
DS la FRANCE, 


lESPAGNE, 


le PORTUGAL, 


NY la HOELANDE, 

la TURQUIE, la GRÈCE 
S | et les Pays d'exportation, | 
t s'adresser à : 


CINEMA-CENTRE 


9, Place de la Bourse, PARIS 
Téléphone : CENTRAL 82-00 ' Télégramme : PELICULAS 
| 
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Société Française 


de Distributeurs Automatiques ABEL 


PARIS - 54, Rue Taitbout, 54 - PARIS 
Téléphone : GUTENBERG 20-18 


Billets en rouleaux 


pour Théâtres, Concerts, Cinémas, Promenades, 
Casinos, Vestiaires 


Prix défiant toute conc..srence 


109.000 tickets ..:.... SARA A 4 fr. 20 le mille 
FGÉ000 RENE TE Ur 4 fr. 30 — 
RS DOO! ne AMEN RER 4 fr. 40 — 
MO QOO! EE PSS ere en nt A fr. 50 — 

Tnidessous 2 TARA ae 2 francs — 


Prix spéciaux pour quantités supérieures 
Fournisseur des principaux Théâtres, Cinémas el Casinos de Paris 
et des Départements 
Boîtes de distributeurs de tickets par s cases: 40 fr. la case. 
Meuble avec tiroir-caisse 6 cases. .......... 420 :trancs. 
— TU € 2 DCI PS ‘200 — 

Billets en bloc reliés par 100 : 

1 talon, :r souche 49%<135 


HR PÉNRR Ne Go u : Prix 

1 — 2 —  49X160 Ps 
RE ou) IE PERCRS suivant quantités 
I —  2ou3 68160 


Livraison rapide 


Les Surprises des Annonces 


On lit dans le Bulletin des Annonces Légales 
obligatoires (n° 6) en date üu 9 février 1914, page 
86, la suggestive publication suivante : 

Ovyez cela, futurs actionnaires! 


LES NOUVEAUTÉS 


(Cinéma-attractions) 


Société anonyme française en formation, au capital de 
un million deux cent mille francs divisé en douze mille 
actions de cent francs chacune dont six-mille actions 
d'apport entièrement libérées et six-mille actions espèces 
à libérer de moitié à la souscription et le surplus sur appels 
du conseil d'administration. ; 

Siège social à Paris, boulevard des Italiens. 

Durée : trente années à partir du jour de la constitu- 
lion définitive. 

Objet l'exploitation d’un cinématographe-théatre à 
Paris, 15, boulevard des Italiens, la prise à bail de locaux 


Comédie Comique. — 840 mètres 


frais. Qui vivra verra. 
RECOMMANDÉ TOUT SPÉCIALEMENT : 


SON ALTESSE 


situés à Paris, 15, boulevard des Italiens, rue de Marivl 
ettrue-de Grammont ; l'acquisition, la prise à bail de 104 
autres immeubles ; toutes industries se rattachant dirt 
tement ou indirectement à l’industrie cinématographiqié 
Apport par M. André Thamin, publiciste, demeuraiil 
Paris, ue Lafayette, n° 85, et M. Charles Delac, industri 
demeurant à Paris, avenue Niel, n° 05, de : 1° la prome#. 
de faire louer directement à la société les locaux Sitiô 
à Paris, 15, boulevard des Italiens, rue de Marivaux et 1 ;. 
de Grammont, pour une durée de trente années : 2° le Dés 
fice de toutes conventions verbales avec tous tiers pouväl 
assurer et développer l'exploitation ide: la dite industrie! 
3° les études techniques, travaux préparatoires exécutés = 
vue de l'installation et de l'exploitation du dit cinémalo 
graphe-théâtre ; 4° les études, plans, devis, projets F. 
forfaits concernant la partie technique artistique et co” 
merciale. 


£ È ° [ 

En représentation de ces apports, il 0 
attribué à MM. Thamin et Delac six M! À 
actions de la société entièrement libérée 


Sur les bénéfices nets il est prélevé : 1° 5 p. 00 poWl f 
réserve légale ; 2° somme suffisante pour payer 0 
actions 5 p. 100 des sommes dont elles seront libérées; 
3° 15 p. 100 au conseil d'administration. Le solde 52 
réparti entre les actions ou mis à la réserve suivant da 
sion de l'assemblée générale annuelle. Les administratens 
auront en outre droit à une allocation et des jeton & 
présence dont l'importance est fixée par l'assemblée gt! 


rale. je 
Assemblées générales. — Convocation dans #1 4e 

journaux d'annonces légales de la ville où se trouve 

siège social 15 jours avant la réunion. iègt 


La réunion des assemblées générales a lieu au ÿ 
social. 
Les fondateurs 

A. THAMIN, 85, rue Lafayette, Paris. 

CH. D£Lac, 95, avenue Niel, Paris. un 
Au moins, voilà des fondateurs désintéress®?, 
Ils ne prennent pas tout le capital. Heuretl 

ment! eu 
Nous reconnaissons bien là ce bon MonSif 

Ch DElAC nt 
Très bien, Monsieur, très bien. Et maintenies 

constituez votre Société... Nous suivons 

opérations avec beaucoup d'intérêt. 
RER e 

A la dernière heure, nous apprenons que < 

loyer du futur cinéma de ces Messieurs est À 

fixé : 

325.000 fr. par an pendant les 10 premières année 
350.000 Re 10 années suivante” 
375.000 —- à partir de la vinglième anné® $ 


Cette fois-ci, je gage que M. B... ne fera pas ? 


Bulletin L. AUBERT 


TDR IE ER gt es PE PARENT 
EE ————————————— 7% 


EXCEUSI VITE 


Prochainement : 


Gomment On NOUS VUE, 
Comment on nous tue! 


Série extraite du célèbre volume de M. Eugène VILLIOD, 


le Détective privé le plus remarquable et dont la réputation est mondiale, 


e 
60.000 exemplaires du volume ‘* Comment on nous vole, comment on nous 
tue! ” ont été vendus dans les pays de langue française. 


À été traduit en allemand et en espagnol. 


Le 1° Film 


Deux Coups classiques 


AE HT ET PIE TPE) 
paraîtra en Mars 1914 
500 mètres environ 500 mètres environ 


Agents de premier ordre recherchés dans le Monde entier 


EXCLUSIF ACENGY. 57, Rue de Châteaudun, PAR | 
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Photos - Publicité monstre Grand Dane sen 
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3 Grandes Affiches 


= 4 


ATEUVRE INCOMPARABLE 


CA 
eÿ> 


lise en scène colossale 
En 
La Perle 
° la Production 
MILANO 


TUE GENERAL FILM AGENCY L' 


9, Place de la Bourse - les 
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‘LES. COULISSES DU CINÉMATOGRAPHE 
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La Confection d’un Film 
Par À. VERHYLLE 


(e 


Ce n’est pas d’aujourd’hui que l’homme s’est préoc- 
cupé de reconstituer le mouvement après l’avoir décom- 
posé. Le principe initial de cette reconstitution réside 
dans la continuité de la perception des images par l’œil. 
C’est la persistance rétinienne, qui cause certaines aber- 
rations visuelles, comme la disparition des rayons d’une 
roue tournant avec rapidité, ou encore les traînées appa- 
rentes des étoiles filantes. 

Quand l'œil perçoit une forme, une couleur, cette 
perception ne disparaît pas exactement au moment 
même où cesse la cause qui l’a produite; elle dure 
encore un certain temps, un dixième de seconde 
environ. 

Dans le premier cas, la persistance des images vues 
entre les rayons de la roue qui tourne, fait disparat- 
tre presque totalement ces rayons, bien qu’ils s’inter- 
posent tour à tour entre ces images et l’œil, les mas- 
quant ainsi un court moment. 

Dans le second cas, plus caractéristique encore, l’œil 
n’a pas cessé de .percevoir l’étoile qui passe sur une 
partie des points qu’elle a successivement occupés, 
alors que la lumière partant d’autres points plus éloi- 
gnés l’affecte déjà ; d’où la traînée lumineuse sans dis- 
continuité, qui donne à l'étoile filante l'apparence 
d’un sillon de feu. 

La durée de la persistance rétinienne étant de un 
dixième de seconde environ, il en résulte que si l’on 
réduit le temps du passage d’une image à la suivante 
à un seizième de seconde (durée qui a été adoptée parce 
que l’œil, à cette vitesse, ne peut pas percevoir les 
intermittences de disparition des images, d’une part, 
et que, d’autre part, ce temps est nécessaire pour évi- 
ter le scintillement de l’obturateur pendant le chan- 
gement) l’image ne cessera pas d’être visible malgré 
seize édlipses successives. 

Par conséquent, si pendant une seconde l’image 
montre chacune des seize fois une des phases suc- 
cessives d’un mouvement, le saut d’un homme, par 
exemple, l’œil ne percevant pas les intermittences de 
l’éclipse recevra la même impression que s’il avait 
suivi les phases du saut sans discontinuité. 

Le premier ancêtre du cinématographe, si l’on peut 
dite, c’est le thaumatrope de l'Anglais Fitton. 

L'appareil date de 1826. C’est un disque sur lequel 
on aperçoit d’un côté une cage, de l’autre un oiseau. 
En faisant tourner rapidement le disque avec l’aide 
de deux fils, on a l'illusion que l’oiseau est dans la 
cage. Même expérience avec un cheval et son cava- 
lier. À vrai dire, l’illustre astronome Herschell avai 
précédé Fitton dans cette découverte. ; 

Un jour qu'il causait avec le mathématicien Bab- 


O 


O 


CET APPAREIL DE PRISE DE VUES x 
POUR PROFESSIONNELS, EST PRÊT A FONCTIONNE 


Une des deux boîtes supérieures contient la pellicule vis dans 
passe dans l'appareil et vient s'emmagasiner, impressionné de 


du film utilisé ; en bas et à droite, la manivelle qui action “fer 
le mécanisme ; vers le centre, une loupe qui permet de VE k 
mise au point. Celle-ci se fait à l'aide d’une vis commañ LA 


l'index à trois pointes visible à gauche de la loupe. DR r'opé'hs 
latérale est monté un viseur rectangulaire, grâce auqguet, cys < il 


teur connaît à chaque instant les limites du champ. Au° ppar d 
viseur apparaît l'index de commande du diaphragme. . 
est solidement vissé sur une plate-yorme montée sur 27 all 
démontable. Une manivelle spéciale sert à faire tourner. dans 
forme autour d'un axe vertical pour orienter l'objectif 
direction voulue. 
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== piteraria-Films — 


Agence Sud-Est : 
Agence à LILLE, 40, Rue du Priez 


: dééghose 
LOUVRE 26-53 


AGENT GÉNÉRAL : 


E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


MARSEILLE, 17, Rue Saint-Ferréol 


PROJECTION 


. DU 


MERCREDI 
1914 


EN LOCATION 


à partir du 


6 MARS 


1914 


ans La (ace aux Lions 


Film sensationnel 


Goo mètres environ Affiches 


Les Enfants de Bohème 


Drame 
8Soo mètres environ Affiches 


Série artistique russe “ TANAGRA ” 


ÉCELECTEC-FEILNE 


Excursion dans les Vosges 


Plein air en couleurs 


143 mêtres 145 mètres 


La première Soustraction de Bébé 
Comique 


205 mètres Afl fiches 


Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, 


t Y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


et eff, 14, Rue Favart, PARIS. 
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bage, Herschell lui demanda comment il ferait pour 
voir simultanément l’avers et le revers d’une monnaie. 

Babbage répondit qu’il placerait la pièce devant 
une glace. Alors, son interlocuteur lui démontra qu’on 
pouvait obtenir autrement ce résultat. Il prit un shil- 
ling et le fit tourner sur une table, en ayant soin de 
faire placer l’œil de Babbage à la même hauteur. Le 
mathématicien aperçut en effet simultanément les 
deux côtés de la monnaie. Babbage fit part de cette 
expérience à son ami Fitton, lequel la mit en prati- 
que et construisit le thaumatrope, ou « le prodige qui 
tourne ». 

En 1828 et 1830, les savants anglais Faraday et 
Wheatstone, ainsi que le physicien belge Plateau, 
font des expériences fort intéressantes sur la durée 
de la perception lumineuse. Plateau invente en 1832 
un appareil qu’il appelle phenakistis où phenakisti- 
cope. Malheureusement il perd la vue à l’âge de 
39 ans et doit renoncer à le perfectionner. 

Cependant, deux appareils semblables à celui de 
Plateau sont inventés presque en même temps : par 
Stamfer, professeur de géométrie à l’Institut poly- 
technique de Vienne, et par l'Américain Horner. 

Stamfer appelle son appareil « stroboscope, strobos », 
tournoiement ; skopein, observer. 

C’est un disque dans le bord duquel sont pratiquées 
des ouvertures à intervalles égaux. Dans ces ouver- 
tures se trouvent les images du même objet représen- 
tant les phases consécutives de son mouvement. Le 
disque tourne au bout d’un axe horizontal ; il est 
placé devant une glace, de sorte qu’on puisse voir à 
travers les ouvertures les images consécutives se reflé- 
ter dans cette glace. Si l’on fait tourner rapidement le 
disque, on obtiendra l'illusion d’une seule et même 
image animée, k ë 

L'appareil de Horner obtint un vif succès il y -a 
quelque quarante ans, sous le nom de zootrope (zoôn 
animal ; tropos, tournoiement). Depuis 1833 on l’avait 
perfectionné. C’était un cylindre de bois muni de fen- 
tes, à l’intérieur duquel se trouvait le disque, avec les 
images. 

L'invention de Stamfer fut ‘perfectionnée par un 
officier autrichien, le baron d’Uchatius, qui essaya 
de faire des projections d'images stroboscopiques sur 
un. écran. 

En 1853, ce dernier inventeur trouve un dispositif 
qui lui permet d’obtenir le résultat cherché: une 
lampe de Drummond mobile tourne derrière les ima- 
ges fixes disposées en cercle et dont chacune est 
Munie d’un système spécial de lentilles. 

Les images dont on s’était servi jusqu'alors étaient 

autant de dessins faits À la main. L'apparition de la 
photographie fit avancer les choses. 
ï. Le premier en 1849, Plateau s’en servit. Toutefois 
1! ne réussit pas à obtenir une succession assez rapide 
de prises instantanées telles qu’elles sont nécessaires 
pour la reproduction d’un mouvement naturel. Avec 
les méthodes dont on disposait en ce temps-1à, on 
pouvait bien obtenir de très. jolies reproductions d’une 
machine en marche, mais dès qu'il s'agissait de 
l’homme, ces reproductions étaient loin de produire 
l'effet de mouvements naturels. ‘ 

Les recherches n’en continuaieni: pas moins. Wheats- 
tone, Coleman, Sellers, H. Humont, Ducos du Hau- 
ron s’acharnèrent sur le problème: Ce qui empêchait 


surtout d’obtenir de bons résultats, c’étaient Les pe 
ques humides au collodion, peu sensibles à la junil 
qu’on employait à cette époque. 

Ce fut un Américain, Muybridge, qui, le pfd 
obtint en 1877, des séries de prises exactes d'h0f 
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APPAREIL DE PRISE DE VUÈS POUR AMAT 
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seconde, la pellicule impressionnée. En allant de | ur ñ objet # 
sutls, 


il 
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et d'animaux en mouvement. À vrai dire, il … par 
d’un matériel encombrant : une batterie de 2 attef] 
bres, alignées l’une à côté de l’autre! Cette j'anif 


N ( 
était disposée parallèlement au mouvement a % 
qui devait être photographié. Pour être su D sil 


éclairé, la piste devait se trouver en bordure é 

aux rayons du soleil. :  GUE sai 
Les difficultés qu’il y avait à vaincre tac Mu 

des, à cause de l’emploi des plaques humides. ci 

bridge ne se servit des plaques sèches qu’en 2 fai 
Les premières projections des photographt ef 18 

en public par l’inventeur américain — c’étai si0D" y 

à Londres, — produisirent une grande impre uve 
Un Allemand, Anschütz, fit accomplir ufl 
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pas à la chronophotographie ; c’est ainsi qu'Of 


La 2” Série artistique des films 


MUZANNE GRANDAIS 


a été concédée pour le monde entier à : 


M. Charles MARY 


Directeur de la Société Commerciale du Film 
18, Rue Favart, à PARIS 


Monsieur Charles MARY cède, à partir de ce jour, le 
Monopole dans chaque pays, du film $uzanne GRANDAIS, 
ui écrire de suite si on désire recevoir le premier film de la nou- 
Yelle Série, qui paraîtra dès les premiers jours de Mars. 
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Adresser les Commandes pour la France à 
imprimés exclusivement. | 


sur PAUL HODEL 


pellicules vierges sie Rue Bergère, 3 — PARIS 
EASTMAN KODAK re 


abs Adresse Télégraphique : ITALAFILM - PARIS 


| Téléphone : 149-1I 
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Te procédé inventé par Muybridge. La méthode de 
l’inventeur américain n’avait donné que des esquisses 
et des silhouettes ; Anschätz réussit .à reproduire les 
mouvements avec toutes les nuances et tous les détails. 
C’est alors! que commencèrent à faire parler de leur 
auteur les travaux décisifs de notre compatriote, le 
savant professeur Marey. Son point de départ? L’étude 
du vol des oiseaux. 

La méthode de Muybridge ne permettant pas de pho- 
tographier les oiseaux en plein vol, Marey construisit 
le célèbre pistolet photographique (1882) à l’aide 


celluloïd donnèrent l'essor à maints appareils nou- 
veaux ; ceux de Friese Greene en 1880 ; de Domsthorpe 
et de Cropt. Marey, aidé par son préparateur Demeny, 
perfectionna à cette époque ses premiers dispositifs. 

Sur ces entrefaites, Fdison términe $on kinétoscope. 

Cette nouveauté, qui fut exposée pour la première 
fois vers le même moment, s’adréssait à la vision 
diracte. I1 m'était pas question de projections sur un 
écran. 

Elle cst constituée par une boîte munie d’une fenê- 
tre, derrière laquelle glisse un long film, avec une 
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LA PELLICULE, UNE FOIS DÉVELOPPÉE, FIXÉE ET LAVÉE, EST ENLEVÉE DU CADRE PLAT 


=." 


, QUI LA PORTAIT JUSQU'ALORS ET ENROULÉE POUR LE SÉCHAGE SUR} 


UN TAMBOUR-CHASSIS ROTATIF 


Si le:film humide restait immobile, l’eau des bains de lavage se rassemblerait sur cerlaines: 
parties, formerait goutte et ferait tache. On évite cet inconvénient en faisant tourner le tam- 


bour autour de son axe horizontal. Autrefois, on 


laissait sécher les bandes sur des cadres 


plats que l'on suspendait aux tringles métalliques qui traversent le haut de la pièce. 
q L g q q 


duquel il put prendre rapidement douze photographies 
successives. L'idée lui en avait été suggérée par un 
curieux instrument inventé par notre célèbre astro- 
mome Jansseén pour fixer, en 1874, les phases du pas- 
sage de Vénus sur le soleil. s 

Marey.continua ses recherches et perfectionna ses 
méthodes. : 

En 1888, il se sart pour la première fois de bankles 
négatives glissant par chocs successifs à travers la 
chambre. 

Ce savant modeste avait créé, de la sorte, le premier 
dispositif qui correspondit au cinématographe. Pour 
être juste, iliconvient, sans diminuer le mérite de 
Marey, de mentionner un autre Français, Le Prince, 
qui eut le premier l’idée de la perforation du film. 

Marey fut aussi l’un des premiers à se servir des 
bandes en celluloïd. Ses inventions et l’application du 


rapidité telle que quarante-six petites photographies 
translucides passent dans l’espace d’une seconde der- 
rière l’ouverture de la fenêtre et sont éclairées par la 
lampe à incandescence à obturateur tournant. 

Quelque temps après, Edison construisait aussi ui 
appareil dont la vue animée n’était visible que pour 
une seule personne à la fois, et dont la bande sans fin 
ne pouvait reproduire d’une façon continue qu’'uil 
même mouvement répété sans relâche. 

La grande date dans les annales cinématographiques 
est 1805. 

Cette année-là, deux Français, les frères Lumière, 
de Lyon, inventent leur cinématographe avec entraî- 
nement de la pellicule par une griffe et un dispositif de 
lanterne permettant de projeter l'agrandissement des 
vues de la bande pélliculaire sur un écran devant des 
milliers de spectateurs. Le cinématographe était ne: 
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Document sensationnel Environ 350 mètres 


MONATFILM 


Concessionnaire pour le Monde entier 


(Angleterre, Colonies et Italie exceptées) 
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Ses principales qualités 


Fixilé constante Silence 


Le silence est la chose exquise, Du silence 
Dans de l’ombre, c’est la douceur par excellence. 


Ï hais Le mouvement qui déplace les lignes. 


Ch. BAUDELAIRE. Edmond RosTAND. 


Solidité Simplicité 


Méee  : Elle parle aussi de la gloire 
craint ni le temps, ni le fer, ni la flamme. D’ de simple, sans di attendre. 


Alfred DE MUSSET. Paul VERLAINE. 
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Douceur Volume réduit 


Besoin n’est d’être grand pour avoir avantage 
£ 


De} 
a do Gé 
uceur, de la douceur. de la douceur. Ci, du peuple français, est propos vieil et sage. 


JT \ 
Paul VERLAINE. François VILLON. 


? 
Ses particularités : 
| Etre optique fixe. Transmissions par engrenages. 
| 4 de Malte intégrale. Su patin. : 
0€ d'organes moteurs amovible. Corps blindé, organes protégés. 
olet ut Hans Portes automatiques. 
tb omatique détachable. Arbres et organes moteurs trempés et rectifiés. 
L: d’obturateur détachable. Frictions rationnelles. 
lctif Cirnéopse. Condensateurs Savelens. 


Le Ciné “ GUIL ” est tout acier 


LONDRES 19153 : | es : à s 
ER iuon cnéaratographique. Hors Concours, Membre du Jury. 


Constructeur 


D 4 Allée Verte -- 59, Boulevard Bichard-benoir 


1e : 912.97 Métro : RICHARD-LENOIR 


Nota. 


— Le grand Catalogue de Cinématographie sera envoyé dans l’ordre des demandes contre un franc 
en timbres-poste, pour frais d'envoi, remboursable sur le premier achat. 
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Bientôt les frères Pathé donnent à l’industrie toute 
neuve une formidable impulsion. Il est incontestable 
que c’est à ces deux obstinés chercheurs, toujours 


MAREY ANALYSAIT LES MOUVEMENTS PAR LA PHOTOGRAPHIE 


Ces chronophotographies, obtenues de 1884 à 1886, sont des 
instantanés au 1/2000 de seconde qui montrent les éléments du 
saut et de la marche chez l'homme et du vol chez le canard. 
Pour permettre l'impression des plaques.dans un temps aussi 
court, l'homme doit porter des vêtements blancs et se mouvoir 
sur un fond noir. 


CHRONOPHOTOGRAPHIE D'UN SAUT AVEC ÉLAN 


préciccupés de mieux faire, qu’elle doit d’être ce qu’elle 
est devenue. 

Ils en ont été les novateurs -et les inspirateurs. 
Ignoré voilà quinze ans, leur nom est aujourd’hui 
populaire dans le monde entier, même au fond des 
bourgades éloignées que le cinématographe ne visite 
qu’une fois ou deux par an. 

Voilà pour l’historique de la découverte. Voyons les 
détails de son application. 

Le cinématographe dans son essence est un appareil 


photographique assez rapide pour décomposer les no 
vements qu’il saisit à raison de éeize images À 
seconde. ; otis 
Il les impressionne sur une bande pelliculaire ; 1°: 
devrions dire bande, nous le disons quelquefois ; 


on a fait un sort à film ; nous disons donc film, © 


tout le monde. nt fXÉ 
Par la suite, ce film négatif étant développé et ser 
comme une plaque photographique ordinaires sal 


au tirage pour l'impression du film positif, destin à 5 
projection. Celui-ci repassé dans une lanterne su 
jection, à la vitesse de la prise de vues, reconstitue 
l'écran la scène ou le mouvement, à raison du 1e 
nombre d'images à la seconde. 


Etudions, un par un, ces divers éléments : bande 

Le film est composé : 1° du support, de la + et 

proprement dite. Sa matière est en celluloïd ; © ca e 
so 


effet, un corps à la fois assez souple, assez - 
assez transparent pour pouvoir servir à cet usage 


Sur le support, on étend les émulsions négatives, 


inflammabilité. {1 fallaitiy remédier. En cela €ï à 
des usines Pathé frères ont innové ; elles fabriqu 
un film ininflammable, à base d’acétate de ce L 
dont l’emploi est d’une sécurité absolue.  .  ; sine 
Le film ainsi établi est soumis en premier lieu a 
opération des plus minutieuses ét des plus impP° 
tes : la perforation. \ des 
Cette perforation permet aux divers organe aisif 
‘appareils de prise de vues ou de projection, cé fière. 
la pellicule pour l’entraîner dans une course régu k je 
La perforation qui a prévalu jusqu’à ce jour €$ 
de quatre trous par image. Flle est produite par, 100 
machines d’une extrême délicatesse et d’une préc 
‘absolue. 40 da 
La principale qualité du cinématographe réside pl- 
la fixité de la projection. Cette fixité dépend C0 
tement, uniquement de la précision de la perfo 
Arrivons à l’appareil de prise de vues, qui 
enregistrer la scène, le document vivant. ES 
Il se compose spécialement d’une chambre DOTE épis 
montée de deux boîtes-magasins. L'une, la boîte (120 
trice, est chargée de pellicule négative vierge 
mètres au maximum.) $ quite 
La pellicule entre dans l’appareil, elle est intr0 pas 
dans un cadre porte-griffe dont le mouvement at 
en haut l’entraîfue dans sa course de descente:, nne 
ainsi qu’elle passe devant l’objectif, et s’impressit, €, 
à la vitesse de seize images à la seconde, allure norm 0 
soit deux tours de manivelle à la seconde. Un Me: 
sitif renvoie la pellicule en sens contraire s'emmê 
siner dans la boîte réceptrice. rise 
Il existe de nombreux modèles d’appareils de P 
de vues, ce sont de véritables mécaniques de préc ge 
La plupart sont munis d’un compteur automat®; d- 
pour le métrage des scènes impressionnées, d’un P 
çonneur pour la division des scènes prises, etc. 
Pour la facilité des prises de vues parfois tr 
pliquées, ces appareils sont solidement vissés sur est 
robuste pied à trois branches, et souvent ce derni£ 
muni d’une plate-forme panoramique. 
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Quelques avantages de cette machine sur tous les modèles existants 
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Arrêt automatique de la ma- | Freinage du négatif et du positif. chine par le moteur placé à l’inté- 
chine lorsque le négatif et le positif rieur. 
Sont terminés. 
Réglage de la lumière par un | Faculté de faire du titre immédia- | Ventilation de’la caisse par venti- 
Procédé nouveau. tement. lateur. | 


Entrai , 
pe noment des pellicules Caisse entièrement métallique. f 
Par un mouvement à griffes de Homogénéité complète de la | 


haute précision. Commande directe de la ma- machine. 


Facilité de chargement. 


NOVA 


Brevetée S. G. D. G. 


as 


Modèle 


Montée pour faire du Titre Montée pour taire du Tirage 


Construction de grande précision et simplicité de la machine. 


MTL COMPLET POUR L'INDUSTRIE CINÉMATOERAPHOUE 


— DETTE RER 


Y. DEBRIE 


CONSTRUCTEUR 


Tél : élé den 
Qui  ff1, Rue St-Maur, PARIS Sn CE ane 


Ne 
Chaque semaine, à la présentation des Nouveautés, 
(Chambre Syndicale ou Cinéma-Théâtre) 


les Exploitants sont unanimes à reconnaitre la supériorité 


RARE ee 


a Projecteur GAUMONT 
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AUNS ; Siège social: 57, Rue St-Roch — PARIS 
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Après divers essais, les Etablissements POULAIN 
adoptent définitivement dans leurs nombreux postes 


ïs Appareils GAUMONT 


CHOCOLAT POULAIN 


SOCIÉTÉ ANONYME 


BLOIS, 22 Février 1914. 


BLOIS 


Télégramme : Chocolat POULAIN-BLOIS Comptoir CINÉ-LOCATION 
Téléphone : Nc 18 


28, rue des Alouettes, PARIS 


Monsieur, 


Au début de l’Exercice 1914, nous nous faisons un 
plaisir de vous exprimer toute notre satisfaction des nouveaux 
appareils de projection, série C. M. avec obturateur à l'avant 
et bain d'huile. 


Nous n’avons jamais obtenu avec d’autres appareils 
la même fixité et la même luminosité de projection, nous 
sommes également heureux de reconnaître la très grande 
solidité du chrono C. M. GAUMONT dans lequel la suppression 
des chaînes et des courroies constitue également un progrès 
très appréciable qui diminue pour l'opérateur les causes 
d'accident. 


Notre satisfaction de ces appareils est si réelle que 
nous avons décidé d’en généraliser l'emploi dans tous nos 
postes de FRANCE comme de l'étranger. 


Nous vous autorisons à faire de cette lettre usage que 
bon vous semblera, voulant ainsi vous remercier des avantages 
que nous ont procurés vos appareils. 


Veuillez agréer, Monsieur, nos bien sincères salu- 
tations: 


CE D 
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SUR L'ÉCRAN 


À la Projection. 


La semaine écoulée vaut mieux que la précédente. 

Les films Pathé et Gaumont se détachèrent de la généra- 
lité, tels que Le Chevalier de la Maison Rouge, d’après le célè- 
bre roman d'Alexandre Dumas père, qui nous fait revivre 
les jours tragiques de la grande Révolution. Nous sommes 
sûrs que malgré sa longueur, dont se plaignirent la plupart 
des exploitants, il sera chaleureusement accueilli par le 
public. 

Chez Gaumont, plusieurs belles petites pièces qui « assu- 
reront l’amusement des enfants et la tranquillité des parents. » 

À Tivoli, le sujet devint plus scabreux, car les navets de 
Pautre semaine avaient fait des petits et nous incommodèrent 
trop longtemps avant d'arriver aux fines herbes. 

Citons en bonne place le Nordisk, d’Aubert; le Broncho, de 
Hodel; La Danse des Millions, de la Général-Film-Agency ; 
les Nomades Modernes, de la Coopérative; L'Homme au deux 
Visages, de la série Yvette Andreyor; n'oublions pas Le 
Tourbillon, de Pasquali, etc. Et protestons contre les vieilles 
bandes toutes détériorées et remplies de pluie qu’on nous 
a forcées de regarder mercredi soir. 


Es 
L'art de se taire. 


Nous lisons quelque part, au sujet de la présentation des 
vues de la Coopérative à Tivoli, le passage suivant : 


Nous savions bien que le Temps, ce grand Maître, saurait 


Ho loutes divergences d'opinion. Aussi sommes-nous heureux 
‘annoncer — après Le Courrier Cinématographique, s’i{ vous 

lait! — que, désormais, la Coopérative présentera ses vues à la 
salle de la Chambre Syndicale, au Tivoh. 

Tout est bien qui finit bien. 

Nous ferons humblement remarquer à l’auteur de ces 
lignes que nous sommes d'accord avec lui quand il écrit que 
« tout est bien qui finit bien », mais que ce dicton, vu à tra- 
vers un tempérament, est d’une application fort délicate. 
Nous avons entendu ces jours-ci tintér une petite cloche, 
nous avertissant qué tout n’est pas pour le mieux dans le 
meilleur des mondes tivolien et qu’il pourrait y avoir bien- 
tôt des surprises... 

Ne parlez pas de corde dans la maison du pendu, cher 
confrère. 


A l’'Eclair. 


M. Bréard, représentant l’Union Eclair Location, passe 
au Central Film Service, en remplacement de M. Bétancourt, 
actuellement à France-Cinéma-Location. 

M. Bréard sera remplacé par MM. Meeus et Labouret, qui 
visiteront la clientèle. 

Plusieurs lecteurs nous demandent quelle différence il 
y a entre l’Agence Générale Cinématographique, l’Union 
Location Eclair et le Central Film Service Eclair. 

La combinaison étant quelque peu mystérieuse, nous 
sommes allés aux renseignements et nous apprimes que ces 
trois entreprises choisissaient dans la production suivant 
l'ordre ci-dessus établi. 

Voilà pourquoi la troisième s’en va si souvent les mains 
vides. 


: S ‘51e 
On revient toujours à ses premièr 


amours. n. 
L’Aïrtistic Cinéma de la rue Lecourbe, qui, sous la ui 
tion de M. Prieur, avait organisé, ces mois-ci, une ne 
théâtrale, reprendra, à partir d’avril, son spectacle ciné 
graphique. L'établissement vient, en. effet, d’être cédé à de, 
société anonyme et sera dirigée par M. Charles Champië 
un nouveau venu dans le métier cinématographique: 


En 

On dit que : æ 

On dit que l’avisé M. Dardenne, le loueur bien conne 

Bruxelles, a su se réserver l’exclusivité du célèbre film 

Pardaillan, d’après le roman héroïque de Michel ZÉv 

Nul doute qu’il a fait une opération dont il tirera 

grands profits. 

Tous nos compliments. 
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les plus 


se 
Mutation. it 
M. Marc Glénat, représentant parisien de la Cinès, 240068 
cette Compagnie libre de tout engagement ; il serait “ 
À entrer en relations avec une autre entreprise cinémato® 
hique. te 
F M. Glénat se rend à Lyon. Il connaît admirablement tre 
la région du Sud-Est et pourrait prendre représentati® 
films ou d’exclusivités. Gl 
Les intéressés sont priés de lui écrire : M. Marc 
Miribel, Ain. 


enab 


Je 
Confraternité. 

Sous le titre de Celles qui réussissent, nous avons 
dernièrement un article à une grande Compagni 
caine. miliel 

Cet article fut reproduit par La Comèle belge, a eme! 
d'un grand nombre d’autres nouvelles puisées éga 
dans nos colonnes. 5 

Nous nous en consolons volontiers, car on es : 
qu'aux riches. Cependant notre confrère de Bruxe 
perdrait rien à nous citer de temps à autre. ortif de 

Mais où la chose se complique et nous oblige à $ : ième 
notre bienveillante réserve, c’est quand il y a une 


! 
consacl” 
= améi 


(4 
run 
l 12 


personne qui entre en jeu. ouvaih 
Quel ne fut donc pas notre étonnement en retf rndl 
Ciné-J01 


deux semaines après, le même article dans Le 
du 7 février, suivi de la mention (La Comèle belge). . 109$ 
Ce n’était pas la peine de lui faire faire un a 
détour par Bruxelles pour le reprendre de cette 146 
Paris. en. pou 
Nous comptons sur l’amabilité de nos confrère 
remettre la chose à sa place. 
se 
Nouvelles salles. , 
L'ancien théâtre de la rue de la Fidélité (gare de © ande 
vient de se transformer en cinéma et a donné S? ? 


soirée d’inauguration le lundi 9 février. : eme 
Au Boulevard, en dehors des nouveaux établis le de 
déjà sipnalés, nous voyons surgir encore UE emple 


1.500 places : « Le Cinéma des Nouveautés », 4 


ss 


Il ne suffit pas de faire une grosse publicité sur un film 
sensationnel comme SPARTACUS, qui n'a pas son égal 


au monde, 


Il faut aussi faire connaître à tous la production du 


GOMPTOIR INTERNATIONAL DE GINÉMATOGRAPHIE 


qui, tout étant la plus belle, est aussi la plus importante. 


Nous rappellerons dans les films des deux derniers mois : 


14° MYSTÈRE DE JACQUES HILTON 
20 LES DEUX CONSCIENCES 
30 LE CLUB DES MASQUES NOIRS 
4° LA TOUR DES VAMPIRES 


Nous nous apercevons que la place nous manque pour les citer tous, 
nous indiquerons encore : 


3 Le Maitre de la Mort 


P. S. — La liste complète de ces 33 films sera adressée à toute personne 
en faisant la demande. 


Cette liste ne comprend aucun comique, ni drames de petits métrages, ce 
sont tous grands films à succès. 


Sans aucune prétention, il nous semble que c'est un record! 


UM [LUEUIE HOE HIL LE HIE HUE 


Comptoir International de Ginématographie 


Siège social : -_ Agence de Bruxelles : 


à ; / Re CH. HENDRICKX 
11-18, Parvis Saint-Maurice, 11-13 Agent général pour la Belgique et Hollande 
LILLE 67, Rue des Plantes, 67 


BRUXELLES 
Téléph. : 105-82 À 


Téléph. : 6-07 dr. télég. : INTERCINÉ 
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Adr. Télégr, : 


SURESNES 


ment de l’ancien théâtre des Nouveautés, dans le nouvel 
immeuble du coin de la rue Taitbout et [du boulevard des 
Italiens. L'ouverture se fera à Pâques, sous la direction de 
M. Sandberg. 

Et puisque nous y sommes, rappelons la prochaine ouver- 
ture du cinéma que MM. Benoït-Lévy et Delac installeront 
en face, à l'emplacement où se trouvait le Café Anglais, et qui 
sera également de 1500 places. 

Quo Vadis ? 

Je 


A Marseille. 


On nous mande de Marseille que M. Pinatel père vient 
d'acheter une nouvelle exploitation : Le Casino Cinéma SI- 
Henri, dont il donnera la direction à son fils, M. Désiré 
Pinatel, et ceci à dater du 28 février 1914. 


Ce 


Théâtre Edouard VII. 


Le Théâtre Edouard VII, qui poursuit son triomphal suc- 
cès avec les spectacles Kinemacolor, dont le programme est 
renouvelé chaque vendredi soir, ainsi que des attractions 
de tout premier ordre, continue dans un autre ordre d'idées 
à s'assurer une première place parmi les distractions Pari- 
siennes, avec ses « 4 à 6 » des mardis et vendredis. Mardi 
dernier, Gala de la Danse Etrangère avec les grandés vedettes 
de l'Opéra et de l'Opéra Comique, et pour la première fois 
à Paris la véritable « Furlana » ou « Danse du Pape », par 
Mile Térésina Negri et Déthy Darling. 


Tout Cinématographe 


alimenté en Courant Alternatif 
DOIT 
alimenter sOn Arc de Projection 


en COURANT CONTINU 
SEULS les 


Convertisseurs “COOPER HEWITT” 


à vapeur de mercure 
sont économiques, pratiques, et ne demandent 


aucune surveillance 


Demander notre Tarif 424 E€. 


RIEN ne TOURNE 


HEWITLICUT SE Westinghouse Cooper fewitt Co LED wacran 86-10 
Usine et Direction Générale : SURESNES, 11, rue du Pont SURESNES 92 


Téléphone : 


EE » 

Hier vendredi à 4 heures, quatrième matinée € 4 iles 
Edouard VII, dont le succès est définitif. Après Je ete 
’Amour, les Sports, les Danses, voilà le Gala de l'OP Listes 


à 6 


qui ont prêté leur concours se nomment : Nelly Martyrs, 
l'Opéra Comique; Marthe Régnier et-Diéterle des Varie s; 
Angèle Gril de la Caieté; Brigitte Régent, O'Brien, pe 
et MM. Defreyn et Pasquier, de Apollo, etc., « Le TAB, 
et la Houri » opérette de Paul Franck et Masché- i 
piano, les compositeurs Claude Terrasse et Charles ce dés 


Confirmation. 


5 " est 
L'article de notre correspondant suisse : « Le ciné de 
dans le marasme » qui s'était propagé à une vites eur 


! 8o kilomètres à l'heure, n’eut pas l’heur de plaire à plus 


personnes. Nous n’en doutons pas. 

Un certain Frank Romand se fait lé porte-par 
groupe et s'élève contre « de semblablés agissemen 
pables, dit-il, d'apporter le discrédit sur le pays tout € 
en particulier la Suisse romande, puisque l’auteur nciè- 
article n’a pas craint d’englober banques, sociétés fn? 
res, etc., c’est-à-dire le crédit public en quelque sorté" cor: 

Nous lui ferions beaucoup trop d'honneur en lui 4 


ole de s. 
ts Ds pe 
tier® 
n dit 
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Œ 
e > 
AGENCE CINEMATOGRAPHIQUE DE L'EST | 


E. PIÉDER 


16, Rue Saint-Georges, NANCY 


\ 
| Téléphone : 14-03 
(4 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 
ee 
Postes complets pour Exploitations 
+ 
Fournitures Générales, Accessoires, Pièces détachées 
2 
CINÉMA DE SALON 
ce 


Représentation — Commission %% 


REC LELEELELEEEREEEEEEEE 


| nur le bénéfice d'un échange d'arguments polémiques, 

pie dans le même numéro de la feuille qu'il nous des- 

À rend compte de la façon suivante de la première as- 

Mblée des propriétaires et directeurs de cinémas de la 
Msse romande : 

4 M. Levi (Lansac) fait assez justementremarquer, dans son 

Provisation d'ouverture, 1 état de malaise dans lequel se 

Nue à l'heure présente l’industrie cinématographique en 

D» 

Lous n’entendons donc pas pousser plus loin la contro- 

l €, mais nous nous en voudrions de ne pas ajouter que 

A prophétie de notre correspondant s’accomplit encore plus 

Pidement que nous pensions : la Société du Royal Vio, 

Cpice des Eaux-Vives à Genève, avec ses 5 établissements, 

(fon VER (2); Lausanne, Neuchâtel, Biel, Ste-Croix, Anamas 

| ndé depuis quelques mois seulement) en He 

Ale de Lausanne en déconfiture ; deux étab issements 

We énève qui se transforment en société anonyme, dont 

Le est np constituée au capital de 250.000 francs, et 

tre sur le point de se former; sans compter les cinq 


banques qui, à la suite d'entreprises aléatoires, ont déposé 
leur bilan. 

C'est-bien ennuyeux pour céux que la chose concerne, 
mais il n’y a pas de raison de le taire. 


. 
Agrandissements. 


M. Korb, directeur du Royal Biograph de Lausanne, le 
sympathique cinématographiste bien connu à Paris, vient 
d'agrandir son exploitation en y -adjoigñant l’ « Apollo: 
Théâtre », l'établissement de la rue de Bourg à Lausanne, 
dont la direction devint vacante à là suite d’une mauvaise 
gestion des affaires de la maison. 

Espérons que notre ami remettra le bateau à flot. 


Puisque nous parlons de M. Korb, signalons l’entreprise 
d'édition de films qu’il vient de fonder sous la marque de 
Biograph suisse : des vues de plein air suisse qu’il prend lui- 
même et que M. de Daué, 31, ruc Bergère, représenter à 
Paris. 

La première fut projetée à Tivoli cette semaine-ci et se fit 
remarquer par sa belle perspective et sa jolie photo. 


ete 
Chambre Syndicale. 


Une réunion de la section des éditeurs de la Chambre 
Syndicale de la Cinématographie eut lieu jeudi 12 février à 
4 heures, au siège social, 54, rue Etienne Marcel. 

La lettre de convocation ne portait aucune indication sur 
l'objet de la réunion. 


Je 
A Lyon. 


Une errreur de correspondance nous a fait dire dans notre 
dernier numéro que l'Agence Générale Cinématographique 
venait de fermer sa succursale de Lyon. 

Les directeurs, MM. Boulin et Verchère, nous écrivent 
qu’il n’en est rien, d'autant plus que leur succursale vient 
de prendre depuis quelques jours et par suite d’arrangements 
avec leur maison une plus grande extension. 

Nous nous empressons de rectifier cette inadvertance et 
de leur donner satisfaction. 


Je 
L’Excelsior. 


C’est le 21 de ce mois, à 2 h. 30 très exactement, dans la 
si coquette salle de Lultetia Wagram, 33, avenue Wagram 
(métro : Ternes, Etoile), que se fera la présentation à un 
public d'élite de l’œuvre colossale L'Excelsior. 

On ne sera introduit que sur carte d'invitation, mais ceux 
de nos camarades du Syndicat ou de la Coopérative qui 
n’en n'auraient pas reçu, pourront se présenter au contrôle, 
et ils seront accueillis avec plaisir. 
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H. SLÉRIOT. 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Templé, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES :24:79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
1 SN 
Démander nouveau Tarif pour 1914 
GRANDE BAISSE DE PRIX 
. , n EN à 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
+ Stock important de Films en solde — 


QE Q mm mmmm———«C 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe o vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 


Au Creusot. 

Les affaires ne vont pas mal, paraît-il, au Creusot, si 
l'on en juge par la dernière lettre que nous adresse de là- 
bas M. Girodette, un de nos abonnés fidèles, le fonda- 
teur, directeur de l'Eden Cinéma du Creusot. 

" Oÿez plutôt : 

. Comme nouvelles creusotines, la ville est dotée mainte- 
nant de quatre établissements. Je suis heureusement le seul 
Cinéma Gaumont de la place et la glorieuse marguerite 
reste à la hauteur de sa réputation mondiale et se fait 
« chez moi » régulièrement applaudir. Ses programmes 
artistiques sont toujours plus variés et mieux choisis, ils 
plaisent beaucoup à notre clientèle, qui attend avec 
impatience les débuts des phono-scènes, fixés au 21 courant. 

GIRODETTE. 


Se 
Distinction méritée. 


‘On nous mande que la Société d'Éncouragement pour l'In- 
dustrie Nationale, au cours de sa scéance solennelle du 
30 janvier a décerné à MM. Clément et Rivière, Ingé- 
njeurs chimistes, la médaille de vermeil pour leurs tra- 
vaux sur l’acétate de cellulose et les fims dits ‘ininflamma- 
bles. 

Tous nos compliments, 


F Comptoir du Cinématographe N 


On Ouvre. 
Et l’on ouvre toujours... ; 
Un nouveau cinéma de 1200 places est en constructioi 
dans le 12"° arrondissement, rue de Gravelle, près la plac£ 
Daumesnil. Cet établissement possédera, dit-on, tous le 
conforts modernes. 


.;e 
Ye: 


De Passage à Paris. 


M. Marc Joyeux, Co-Directeur de l'Aéro Ciné de Reis 
M. Levoÿyet, Directeur de Cinéma à Angers, étaient cette 
semainé.de passage à Paris. L 

M. Burlingham, le grand reporter cinématographiste 
qui nous devons les documents d'exploration du Mont Ro$£ 
et du Cratère du Vésuve, est également à Paris. 

Nou$ avons pu l’'interwiever chez notre ami Monat 
avarit Son départ pour ........ (chut, soyons discrets). 
Burlingham vient de traiter avec M. Pierre Laffitte pour 
la publication de son exploration dans le Cratère du V6Sr 
ve, dont Monatfilm prépare l'édition cinématographique: 

M. Samama Chikli, cinématographiste distingué et opéré 
teur de prises de vues, était la semaine dernière de pass# 
ge à Paris. 6 

Il est reparti en mission pour l’Extrême-Sud. Notre SY 
pathique camarade compte pénétrer le Sahara jusdti® 
Gadamès et rentrer par l'Extrême-Sud Algérien. 


se 
Exclusivité à céder. 


Une annonce de Londres nous parvient à l'instant. , È 

Faute de temps pour la composer nous en reproduiso® 
ci-dessous le contexte que nous signalons à nos lecteurs : 

Exclusivité pour la France à céder : je 

L'ARMÉE ANGLAISE (le film de l’armée britannique). 12 k 
qu’elle est. Le seul film pris avec l'autorisation du Minisfr 
de la Guerre. En deux parties, de 1.000 m. chacune. W 

Seuls propriétaires : MM. Kerru, Prowse et Co Ltd (il 
dépt) 38, Berners St. Oxford St. London W. 

ee 
‘‘ Le Courrier ” financier. 

Le Courrier, ainsi qu’il l’a déjà annoncé, se propo É 
vrir dans ses colonnes, très prochainement, un coin fees 
cier. Mais il nous faut attendre encore quelques jours pe 
suite des recherches minutieuses nécessitées par la doc 
mentation d’une rubrique d’une telle importance. Dee 

Nos lecteurs ne perdront rien pour attendre. La rubrid 
financière du Courrier les intéressera certainement. L° Ë 
trouveront d’ailleurs des précisions sur les Sociétés Ciné 
tographiques et leur système de travail ainsi que des me re 
gnements documentés dont ils ne manqueront pas de 1? 
leur profit. | EE 

D'ores et déjà nous les prions de nous faire parvenir Le 4 
les réclames ou lettres de sollicitations qui pourraient ile 
être adressées, soit pour leur proposer des affaires nouvé” "? 
soit pour tout autre motif. … (faut 
Nous les étudierons et nous leur dirons quel crédit il 


à 
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EE 3] 


ÉCRAN MÉTAL | 
| 


TJitra-V'iolet 
| Economie de 20 Ampères sur Eclairage normal 


| TRANSPARENT À GRANDE LARGEUR 


sans couture — Finesse extrême 


———_—— 


DEMANDEZ ÉCHANTILLONS, RENSEIGNEMENTS 


Jacques VISTIN 
( rue du Mont-Rose — PARIS 


RER 


le : 

dl attacher. À l’époque de spéculation dans laquelle nous 

Êlke à entrer, cette besogne devient une nécessité vitale. 

7 Épargnera à beaucoup d’entre eux de cruelles désillu- 
S, 


= 


Un télégramme. 
y Sutto a recu de sa Société « MILANO-FILMS », 
der ? le télégramme suivant qu’il s'empresse de communi- 
T au monde entier par l'intermédiaire du Courrier : 


NEW-YORK, 10/2/14. 
« MILANO-FILMS » 
MILAN. 


op TER QUO VADIS RECORD SALE RUBIS 
MOESTINY FIFTY COPIES. CONGRATULA- 
ONS FROM WARNERS FEATURES. 
Signed : 
GENERAL FILM AGENCY LDT. 
 NEW-YORK. 


BR RÈS « QUO VADIS » RECORD VENTE RU- 
(DE LA DESTINEE CINQUANTE COPIES 
MPLIMENTS DE WARNERS. 
Signé : 
GENERAL FILM AGENCY LDT. 
NEW-YORK. 
se 


Visites et visiteurs. 
Il # Courrier reçoit tous les jours d’innomblables visites. 
dv À Sen plaint pas, au contraire, car il reçoit toujours 
Voit Un très vif plaisir ses amis et ses lecteurs. Mais il se 
obligé de canaliser quelque peu le mouvement et de 


fixer les heures de réception : tous les matins, sauf le 
jeudi, où l’imprimerie, la mise en pages, les épreuves et les 
dernières nouvelles talonnent son Directeur. 
À moins de communication urgente concernant la rédac- 
tion, prière donc aux visiteurs de bien vouloir s'abstenir, 
autant que possible, ce jour-là. 
Remerciements d'avance, 
2 


La Coopérative du film. 

Nous recevons de la Coopérative du Film la lettre sui- 
vante, avec prière d'insertion : 

« Nous avons l'avantage de vous prévenir que nous avons 
« acheté cette semaine : 

« Un Amour d’Enfant, comédie, 185 m., de Transatlantic- 
« Film, livraison 27 tévrier. 

« Les Bijoux du Rajab, drame, 3 affiches, 364 m., de 
« Kalem, livrable 13 mars, et notre exclusivité Nomades 
« Modernes, drame 700 m., affiche, livrable le 27 février. 

« Pour lesquels, nous vous. prions de nous donner votre 
« date'au plus tôt. 

Le Président, 
J. FERRET. » 
66, rue Rochechouart, Paris. 
Se 
Nous apprenons : 

Que M. Reader, directeur de la Vitagraph Co, est parti 

pour une tournée d'inspection en Allemagne et en Russie; 


* 

Que M. Hébert, directeur de la Literaria-Film est com- 
plètement rétabli et qu’il a repris ses fonctions depuis quel- 
ques jours. 

3 

Que M. Binger, accompagné d’une personnalité cinémato- 
graphique de la « Hollandia Film », fut de passage à Paris, 
afin de traiter d'importants engagements artistiques. 


se 


Une Nouvelle Maison d’Edition. 

Cest un fait aujourd’hui bien confirmé, que M. Tallan- 
dier, un des plus gros éditeurs de France, va donner une très 
grande extension à l'édition des films. 

Après Les Pardaïllan, ce chef-d'œuvre qui va être pré- 
senté au public à la fin du mois, courant, il va nous donner 
une série de films tirés des romanciers français les plus 
goûtés du public. 

Nous souhaitons la bienvenue à ce nouvel adepte du 
cinéma, car nous avons la conviction qu’il contribuera, par 
sa production, à relever encore le niveau artistique des films 
français et la réputation mondiale de l’industrie cinématogra- 

hique. 
pA1q me 
Changements d'adresse. 


On nous informe que le Comptoir Cinématographique, 
autrefois 38 bis, rue Vivienne, Paris, vient de transférer ses 
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MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS(Xe) 
Appareiis ct liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 


CATALOGUE Se méfier des imitations \ GRATIS 


2 
PE PE En PA En En nn RC a DS DE RTE ER 


bureaux 167, rue Montmartre, à Paris, par suite d'agrandis- 
sements. 

Notre excellent ami Juan Sala en fait part à tous ses 
clients, en leur rappelant que son numéro de téléphone a 
été également one et qu'il est remplacé par : Gut. 73-41. 


se 
Scénarios. 


M. Mirbel, 28, rue Montholon, Paris, qui achètera comp- 
tant ou retournera s'ils ne convenaient pas, demande: 


SCÉNARIOS rigoureusement inédits pour exclusivités 
d'enfants, cinq et huit ans, permettant tour- 
ner bandes : 


Comiques, de 150 à 200 mètres ; 
Drames, de 400 à 900 mètres. 


je 
Spectacle mixte. 


- Montcalm-Cinéma-Théâtre (direction H. Noël), 134, rue 
Ordener, nous avise qu’il vient d’ajouter à son programme 
cinématographique une petite pièce de théâtre et deux nu- 
méros.de Music-Hall. Il ÿ en aura certainement pour tous 


les goûts. 
8 se 


Les coulisses du Cinéma. 


Nos lecteurs trouveront cn page 12 une étude extrême- 
ment documentée, Sur les coulisses du cinémalographe, due à 
l'intéressante érudition cinématographique de notre confrère 
Verhylle. 

Cette étude a été publiée dans la Science el la Vie, en date 
du 11 février 1914, et les directeurs de cette magnifique pu- 
blication ont bien voulu nous fairé l’amabilité de nous auto- 
riser à la reproduire. Ils nous: ont aussi prêté tous les clichés 
qui l’illustrent. 

Nous ne saurions trop les remercier de cette excellente 
confraternité et leur dire combien nous sommes sensibles à 
leur bon accueil. 


E 
Les Services du «Courrier ». 


Le Courrier Cinématographique, toujours à l'affût 
de tout ce qui peut être utile à ses nombreux et fidèles 
lecteurs, les informe qu’il vient d’ouvrir à leur usage, 
üun département spécialement consacré aux assurances, 
sous toutes leurs formes. 


2 : t 
Nos lecteurs et abonnés peuvent dès maintenir 


entrer en relations avec notre Chef du Service des d 
rances et lui adresser, au Courrier, tous leurs contre 
à la vérification et mise au point, opérations toujol 
entièrement gratuites. ; il 
Le Service d’Assurances contracte également “. 
bénéfice des lecteurs, tous nouveaux contrats contr 
tous risques. ae 
Rappelons que Le Courrier s’est attaché un 21022 
conseil spécialiste, dont la haute érudition cinémA 
graphique est à la disposition de nos abonnés. 
Ajoutons encore que nous possédons un service 
matographique, et que nous pouvons fournir sur 
ple demande tous renseignements techniques, pour } 
taller un poste, et le mettre en ordre de marche. 


ciné 
sil” 
6e 


Une nécessité. 


é est 
Connaître une profession avant de s’y engage! 


une nécessité absolue. Mais bien peu des nouvear, 
venus observent cette règle. Il leur serait cependir 
facile de faire un tour dans le labyrinthe du cinén 
grâce au Manuel Pratique que nous venons d’édites. & 
Le Manuel Pratique, très clair, abondamment Fe 
tré, peut rendre de très réels services à nos amis. “4 
Collaboration connue groupe dans ce volume an01ÿes 
tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie ciné 
graphique, s'occupent de la question, étudiant, dis 
quant pour ainsi dire tous les instruments, expér! 
tant tous les modes d’éclairages, perfectionnant, 11 7 
tant et surtout pratiquant continuellement l’art de P e 
jeter les films en public. Au demeurant, c’est un ouvres 
remarquable, dont la place est marquée chez ceux, 15 
s'intéressent au cinématographe. Toutes les quest 
y ont été traitées avec la même maîtrise, avec le D nce 


souci d’absolue vérité, et une parfaite indépen 


de jugement. | ; i est 
On trouve Le Manuel Pratique au Courrier. ne. 
envoyé franco par la poste contre toute dem 


accompagnée de 3 fr. 25. 
se 
Ün banquet. ‘4 
tion 


Dans une de ses dernières séances,/le Comité.de Dire a) 
de la Chambre Syndicale Française de la .Cinématograp 4j, 
avait décidé de donner prochainement son banquet 401 vel 

Le Comité désigné pour l’organisation de ce bandi4 
s’est réuni le 12 février et il en a fixé la date au J# 
261mars. ue 

Il étudie actuellement sous quelle forme et dans 1% 
local sera donné: cette fée à laquelle.le monde cinéma, 
graphique sera certainement heureux de se retrouvé 


complet. PT ete 
D'ores et déjà il a été décidé que, cette année, cette nu 
aurait lieu le soir. 
L'OPÉRATEUR 
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Les Films qui ont eu le plus de 
succès pendant la saison actuelle 


onf été tirés par 


“Les Usines BIAK 


285, Cours Gambetta, LYON 


Les Fiancés 
[Les deux Sergents De la Maison 


k|ILes Derniers Jours de Pompéi, PASQUALI 
|Spartacus, etc. | 


Le Train des Spectres Série BORELLI 
Florette et Patapon de la 

Mais mon amour ne meurt PAS | LORIAFILM 
La Mémoire de l'autre, etc. 


Les Usines “BIAK” tirent leurs positifs sur la pellicule choisie 


par le Client. 
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| Téléph. : Nord 55-96 
4 

?. 


| 


À 


Syndicat des Directeurs et Propriétaires 
des Cinémas de la Suisse Romande 


Compte rendu de la Première Assemblée. 


Cette réunion eut lieu mardi 3 février. 

Etaient présents : He 

MM. Levi (Lansac) représentant l’Apollo- Théâtre de Ge- 
nève, le Kursaal de Lausanne et les Variétés de Montreux; 

Weber, représentant ses établissements de Vevey, Mon- 
treux, Orbe et Vallore, Lausanne ; 

Cormier, représentant le Cinéma-Hall de Genève; 

Annen, représentant le Cinéma-Hall de Genève; 

Franzos, représentant le Royal-Biooraph ct le Ciné-Palace 
de Genève; 

Pannier, représentant l’American-Ciué de la rue d'Italie et 
le nouvel établissement de Plainpalais; 


DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


D-FILM. 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


= GhLKX ED —— 


Téléph. : Nord 55-96 


Clerc, représentant le Cinéma Apollo d'Yverdon; 
Rey Emile, représentant le Cinéma du Leman, Veveÿ: 
Spath, secrétaire des théâtres Lux, Lausanne; ann 
Pagani, représentant ses établissements de Lau$ 
Neufchâtel, Bienne; 

Klein, représentant le Cinéma Central, Genève; 
Courvoisier, représentant le Cinéma Permanent; 
En tout douze exploitants de différents cantons. 


Fribou8? 


S’étaient fait excuser : Privés 
MM. Novel, représentant le Kinéma des Eat’ 
Genève ; de LY 


Roth de Markus, représentant le Théâtre Lumeh; 
sanne ; À 

Rognon-Magoi, représentant le Cinéma Excelsior; de 
they ; : 
Korb, représentant le Royal Biograph, de Lausanne ndss 

Andreazzi, représentant le Cinéma Palace, Chaux-de- 
Apollo, Neufchâtel. 

M. Lévi (Lansac) ouvre la séance à 3 h. 15, 
la bienvenue à ceux qui par leur présence vienn 


Moï” 


sant 
en souhaitié 
ent 1ém0 


Drame pathétique. — 749 mètres. 


LE PLUS BEAU FILM DE LA SEMAINE : 


LE TOURBILLON 
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Panarcrica 


= l 


ie 


| | | 


ADR. TÉLÉGR. : 
ANARCTICA-PARIS 


TÉLÉPHONE : 


BERGÈRE 49-00 


Anarctica… est le seul dispositif optique de sécurité qui offré aux CHéMAtS. 


ININFLAMMABLES ; 


graphistes le maximum de garanties ; 


L] 
Anarctica.……. permet l'arrêt du film en cours de projection sans aucun risque 


Anarctica.…. a permis au cours d'essais officiels faits au Laboratoire des Arts 


et Métiers d'exposer devant un arc d’une intensité de 75 ampères, un film 


INFLAMMABLE arrêté pendant une durée de 20 minutes sans subir 


aucune altération ; 


e = 
Anarctica.… est simple, pratique, embellit la projection, s'adapte à toutes les 


lanternes et ne modifie en rien le mode d'éclairage ; 


| . Anarctica.… est le seul appareil permettant l'application du 


° 
ADR. TÉLÉGR. : 
ANARCTICA-PARIS 
TÉLÉPHONE : 
BERGÈRE 49-00 
Q 
° 
0 
| 
R 


- e 

© 

e 

: è J ù le 
d'inflammation et rend impossible la fonte et les boursuflures des’ films 
e 


Cinéma à l’enseignement sous toutes ses formes. 


ANARCTICA 


77, Rue du Faubourg Saint-Denis — PARIS 
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le 3) 


OCCASION 


A vendre stock " 40.000 


mètres de films 


NEUrRS 


ou état de neuf, n'ayant pas 


(m= 


plus de trois mois de date. 


Excellente occasion 


S’adresser au ‘COURRIER 
28, Boulevard St-Denis, PARIS 


——— Ki 
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gner de leur volonté de faire respecter par tous les moyens 
en leur pouvoir le droit de vivre qu'ont les établissements 
cinématopgraphiques au même titre que n'importe quelle 
entreprise de spectacles. I1 donne ensuite lecture des lettres 
d’excuses des adhérents désignés ci-dessus comme empêchés 
d'assister à cette première assemblée. 

Dans son improvisation d'ouverture, M. Levi (Lansac) 
fait assez justement remarquer l’état de malaise dans lequel 
se trouve à l'heure présente l’industrie cinémato -raphique 
en Suisse. N’étant ni assimilée aux entreprises de spectacles 
ordinaires, ni à aucune autre catégorie commerciale, frappée 
de lourdes contributions, étreinte par des règlements can- 
tonaux draconiens, cette industrie, que l’on peut à juste 
titre appeler « Le théâtre du peuple », est aujourd’hui forcée 
de se défendre. 1l explique que le Syndicat a pour but cette 
défense des intérêts de la corporation. Tous les membres 
présents sont unanimes à en reconnaître l'urgence. 

Après un échange de vues, il est décidé : 1° que le Comité 


faisant appel à la bonne volonté des adhérents au Syndicat, : 


des enquêtes seront faites dans tous les cantons intéressés, 
sur les moyens à employer pour remédier à cet état de 
choses ; 2° que le Comité remettra la défense de ses intérêts 
à un avocat, lequel recherchera avec lui la jurisprudence 


5 
propre à sauvegarder les droits de la corporation; 3° de 
sera fait toutes démarches utiles auprès des pouvoirs PE Ée 
pour les intéresser à la cause du cinéma et non plus l'E 
ver dans son exploitation. se ul 
On discute ensuite.la formation d’un Comité. ee | 
vot2 à mains levées, om opte pour la formation d'un Con 
provisoire, dont voici la composition : 
Sont nommés à l’unanimité : : 
MM. Levi (Lansac), Apollo- Théâtre, Genève, présiden ? 
Pannier, American-Ciné, Genève, vice-président; 
Annen, Cinéma-Hall, Genève, secrétaire; EU 
Franzos, Cinéma-Palace, Genève; Cormier, Ciné 
membres adjoints. nité 
Il est décidé ensuite que l'élection définitive du ca 
aura lieu à la prochaine assemblée, qui est en même 1 BU: 
décidée avoir lieu à Lausanne, le mercredi 18 février £ 
rant. Le lieu de la réunion en sera fixé ultérieurement : du 
Il sera fait par les soins du Comité provisoire J'enve® 
projet de statuts, à fin d’examen, à tous les exploitants 


Suisse romande. s ndi- 
Le Syndicat portera la dénomination suivante : j 
cat des Cinémas de la Suisse romande. » 
mas £ à TA 
Un quotidien suisse, La Tribune de Geo 


; : s jofd 
ublie le soeur filet ci-dessous. Nous le Sig! 
ons au Syndicat des Directeurs Suisses. 


Contre les cinématographe 


Un concours de la Société d'utilité nu 
se dut”; 


ul 
publique pour un travail sur « les prescriptions légales ; - 


RS LR NE Û 
pourraient être instituées, concernant les représente D gevrd 
bliques cinématographiques et leur contrôle ». A Suisse 


en 


çais, devra conclure à un projet de lois ou de net Le 
ment: 
-h0° 


A550C 
elle. 


Les mémoires devront être déposés à l'Athénées jlité 


qu'après prononcé du jugement. 


D Rd en A os dd ee D ee, 0 ee 


RECOMMANDÉ TOUT SPÉCIALEMENT : 


SON ALTESSE 


Comédie Comique. — 840 mètres 
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(Gaumont 


LAUNE 


Le Compagnie Cinémeaographique Brésilienne 


est au Brésil concessionnaire : 


des Films et Appareils PATHÉ Frères ; 
des Films GAUMONT ; 
de la Fabrique AMBROSIO. 


| Elle possède pour la même contrée, l'exclusivité des Films GINÈS 
et PASQUALI. 
Par ses Agences et Sous-Agences dans tous les Etats, elle assure la plus 
Srande circulation de tout ce qui se réfère à la Cinématographie. 
Siège social : 52, Rua Brigadeiro Tobias, Sao Paulo. 


_Succursale : 13, Largo da Carioca, Zio-de-Janeiro. 
Hs 
Pour tout achat, diriger offres à : 


M. A. NEVIÈRE, 71, Rue de Chabrol, PARIS 


Téléphone : NORD S4-15 


TORINO 


TT 
COMPAGNIE GÉNÉRALE 


| Etablissements PATHÉ Frères 


Société anonyme au Capital de 30.000.000 de francs 
Siège Social : 30, Boulevard des Italiens, Paris 
NE ET D nr M 


ES 


Projecteur PATHÉ, Modèle 191 


le type le plus parfait du projecteur pour grande exploitation 
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EE 


Projecteur Pathe 


modèle 191 4 


Construit tout spécialement en vue des besoins 
de l'exploitation intensive actuelle 
constitue 


k L. Ie pus parait des pores de Projection 


Par b robustesse et le fini ieinardbtes 
de tous ses organes (d'acier trempé et rectifié) 
Par sa: simplicité, sa marche silencieuse … 


et sa fixité absolue, 


k il s'impose à tout Exploitant soucieux 
D = | | 


) Présenter à son public 


| UNE PROJECTION IRRÉPROCHABLE 
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Les Ouvreuses 


Toujours à se plaindre, 

De leurs Directeurs, 

EIlVs ne font que geindre 

Près des spectateurs. 
— « Nous versons, chaque semaine, 
Vingt francs, pour gagner cent sous! » 
Leurs pleurs émeuvent à peine, 
Cachant leur rire en dessous! » 


Refrain 


Les ouvreuses, 
Sont grincheuses, 
Exigeantes, sans pudeur, 
Rançonnant les spectateurs, 
Les barbant de leurs malheurs! 
(Bis en chœur si on en a un sous la main.) 


EllPs vend’t le programme 

Plus cher que les marchands. 

— Un coussin, madame ? 

N'y à plus de crin d’dans! 
Ce sont nos p'tits bénéfices! 
Dis’nt-elles, sans dignité ; 
Nous faisons des sacrifices 
Pour nous tenir. en beauté! 

Au refrain. 


À leur vestiaire 

Gare aux pardessus! 

C’est toute une affaire 

Pour mettr”’ la main d’ssus! 
EU’s l’attachent d’une ficelle 
Qu’on ne peut plus dénouer, 
Ou c’est l’ numéro d’ l’ombrelle, 
Sur un vieux riflard troué! 

Au refrain. 


P’tit banc, leur idole, 
Serait supprimé, 
Ce qui les affole, 
Car il fut primé! 
Depuis que le public paie 
L' droit des pauvr’s et de faveur, 
— Ouvreus’s, dit-il, ma monnaie. 
J’ la gard’! Tapez l’ Directeur! 
Au refrain. 


Ce qui les opprime, 
C’est l’ cautionnement ! 
EWs veul’nt qu'on supprime 
C? t’ impôt, mais souvent, 
L’ Directeur, sans commandite, 
Est forcé d’ trouver des fonds, 
Pour ne pas faire faillite, 
S'il n’a placé-ses actions. 
$ Au-refrain, 


D 


Q 


0 


Air : Vas-bu L’ taire (bis) Celle-là faudrait pas n’la jaire! 


Et leur bavardage! 

Ells parlent tout haut ; 

L’ public est en rage, 

On a l’vé l rideau. 
On rigol’ moins, dans la salle, 
Que ces dam’s dans leur couloir ; 
Poincaré, le Princ’ de Galle, 
Ne leur jett’nt jamais l mouchoir! 

Au refrain. 


Mais, leur maître, à toutes, 
Après l’ Directeur, 
C’est, pour ces loulouttes, 
Le chef contrôleur. 
Quand ell’s sont de mauvais’s têtes, 
Il a beau les mettre à pied, 
EUWs menac’nt d’êtr suffragettes… 
Mais sans fair’ v'nir le pompier! 
Au refrain. 


Ells sont moins nombreuses 
Dans les Cinémas, 
Ells sont ténébreuses, 
Puisqu’on n’y voit pas! 
Avec de petit’s lanternes, 
EllPs placent les spectateurs 
Sans leur dir’ de balivernes, 
A l’écran, Les yeux, les cœurs! à 
Au refraif: 


Tout se modernise, 

(Brave femme, au fond) 

L'ouvreuse a sa crise, 

La Mod, Lui répond : 
« On est las des vieilles ouvreuses… 
On veut du neuf, à présent ; 
Mesdam’s, pour êtr’ plus chanceuses, 
Soyez plus dans le mouv’ment! : 
Au refraifl. 


L'autr jour à la Morgue, 
Plaisir très malsain, 
Moins gai qu’un air d'orgue 
J' vis ouvrir soudain 
Le corps d’un’ vieill ? femme osseuse 
Le docteur dit : Motus! 
J'fais l’ouvertur’ d’une ouvreuse 
Cell là ne se plaindra plus!!! 


Refrain 


Les ouvreuses, 

Sont grincheuses, 
Exigeantes, sans pudeur, 
Rançonnant les spectateurs, 
Les barbant de leurs malheurs! 


Henry 1 


LS 


GAUMONT 
PALACE 


IMMENSE 
SUCCÈS 


LES CENT JOURS 


SECOND AVÈNEMENT ET CHUTE DE NAPOLÉON 


La meilleure interprétation de Napoléon ; 
brillante mise en scène; ensemble merveilleux; 
superbes tableaux de bataille; action émouvante. 


MÉTRAGE AVEC TITRES : Environ 1.600 mètres, 


SURPASSE TOUS LES AUTRES 
FILMS SUR NAPOLÉON 


Extrait du Journal, 1°" Février 1914 : Extrait du Ciné-Journal, le 7 Février 1914 : 


« Une succession de superbes tableaux d’une « Traité avec une science et une grandeur 
« beauté inoubliable. » « historique sans précédent. » 


Monopole pour le Monde entier : 


F. J. GOLDSOLL, ;; x & 1 Paix, PARIS 


Téléphone (Paris) : CENTRAL 07-90 


Droits exclusifs pour la FRANCE vendus à L. Aubert, 19, Rue Richer, Paris. 


— l'ANGLETERRE = Jury Ld., Upper St. Martin's Lane, London. 
— l'AMERIQUE — AH. Woods, New York City. 

(Leg —— , l'ALLEMAGNE nn Cines Theater Akt. Ges., Berlin Re 
_ : : l'ESPAGNE — Credito de la Propriedad Intelectual, Madrid. 

bn —_— 
_ lITALIE —— “ Eclair ‘’, Milan. — 
= l'AUTRICHE — Das Kino, 39, Porzellangasse, Wien. 
— le MEXIQUE — A. Fischer, Mexico City. 


— la COLOMBIE — Empressa Nacional Kinematogr. Baranquila. 


CN RENTE ET LRO SEEN REIN os 


ITALIC 


Société EÉditrice d 


EX L@Ze 
D) 


G. PACCON & Cie 


Exécutée par la Maison 


HISTOIRE 


Reproduction intégrale de la 


po 


: ri0 
INTERPRÈTES : par Ma 
Pierrot .... Miles Francesca BERTINI Pochinet...... MM. Emilio GHIONE L 
Louisette .. Leda GYS JO 2 2 Amedeo CIAFFI ; 
Fifine ..... Elvira REDAELLI Piccolo Pierret MIMI Ù 
Metteur en scène : M, le Comte NEGRONI 


Opérateur : G. RICCI |, 
MATÉRIAUZ 

ne . Dia e {es à 

Partitions pour piano chronométrique correspondañ 


=) CV SI7 NES LC: TEE : 
RERO) EEE 
Se RCE Le Lee A DO: D,‘ DES ÉOSESS 


- ARS 


Je la Cinématographie musicale 


ROME 


Bureaux : Via Tritone, 183 
Géléphone é 43 - 78 


CRETE ET ERA TE CI EROERREN RERR 


ue» - EHESS. de Rome 


j fine 


Minime musicale en trois actes 


 losrr À 


l RÉCLAME : 


tx 
ÜYpes d'affiches en couleur, 8 feuilles 200 + 200 cm. || Livret et description avec incisions 
t È 5 DEN CN RS Mt) AA 0) artistiques par A. TERRI. 
He | î 
€ entière de Pierrot — 2 —  140x<100 is 
— Loniacite ie DU en TA 00 Photographies reproduites sur 


cartons élégants. 


4 3 Pochinet — 2 —  140-<100 
MUSICAUX 


Qcys ; j ; : 
Mon cinématoarabhique. -- Synchronisme parfait. 
VI q Y 
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L. BOURGOIN 


6, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


Maison fondée en 1866 


S'occupe spécialement de 


l'Achat et la Vente 


de 


Ginématographes 


justifiant de réels béné- 


fices nets. 


Les cinémas sont réputés matières compressibles. Aussi 
sont-1ls vigoureusement imposés par le fisc. 

Ils payent actuellement au Trésor public une contribu- 
tion relativement élevée qui semble insuffisante encore, car 
lon parle, au Ministère des Finances, de leur appliquer 
quelque taxe nouvelle. 

Actuellement, les directeurs de cinéma sont assimilés 
aux directeurs de spectacle. Les droits auxquels ils sont 
assujettis se composent d’un droit fixe, réglé d’après le pro- 
duit d’une représentation complète et d’un droit proportion- 
nel, calculé d’après la valeur locative de l'habitation du 
directeur. 

Voici quelle sera la taxe fixe imposée annuellement aux 
directeurs de cinématographe : 

« À Paris, 140 francs ; 

« Dans les communes de 100.001 habitants et plus, 
100 fr.; de 50.001 à 100.000, 80 fr.; de 30.001 a 50.000, 
60 fr.; de 20.001 à 30.000, 40 fr.; de 10.001 à 20.000, 
30 fr.; de 5.001 à 10.000 fr.; de 2.007 à 5.000, 22 fr.; de 
2.000 et au-dessous, 18 fr. 

._ « En plus de ce droit fixe, les entreprises de cinéma 

devraient acquitter un droit variable, mais assez élevé, basé, 
non plus sur la valeur locative de l'habitation du directeur, 
mais sur la valeur locative des salles de spectacle. » 


F— 
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Épilogue 
CENT JOURS 


AW AS AW 


Hommage à M. L. AUBERT. 


L'Aigle était terrassé, l'Empire avait vécu. 

Sainte-Hélène, là-bas, gardait avec envie, 

Prisonnier glorieux, Napoléon vaincu. 

L'Europe triomphait, encore inassouvie, 

Arrachant au Lion, outre griffes et crocs, 

Les entrailles, le cœur, son fils le roi de Rome. 

Chacals en rut de haine, érigés en bourreaux, 

Îls accouraient cent mille au supplice de l'Homme 

Qui, seul, durant vingt ans, les avait tous réduits. 
+ 

Et c'est son monument le plus beau dans l'histoire 

Que cette page noire où, par de sombres nuits, 

Vous vintes, grands d'Europe, au front de cette gloire 

Cracher tout le venin que contenaient vos cœurs ! 


* 
* * 


Bonaparte, impassible et grandi par l'outrage, 

Vous contemplait du haut de ses nimbes vainqueurs, 
Recevant vos soufflets comme un suprême hommage: 
Ce n'était point assez de le tenir captif, 

Loin de sa France aimée au roc de Sainte-Hélène 
Où, malgré le malheur, son œil vindicatif 

Persistait à briller d’une flamme hautaine 

Pour dompter l'Invincible, on lui prit son Aiglon 


Espérant, par ce rapt, anéantir l’image, 
Comme si, de celui qu'il avait répandu 
On lui prenait son sang, son enfant, comme otage ! 


*# 
*X * 


Passif, l'Aigle subit, sans s'être défendu, 

La suprême torture infligée à son être, 

Mais, fouillant du regard l'horizon fasciné, 

IL revit le berceau, rongé des vers peut-être, 
Laissé là-bas, en Corse, où, lui-même était né ! 


Joseph LATOUR 


Officier d’Académie 


NEEIANO-FEILINES 


Les 
meilleurs 
Films 


La Danse des MONS 


Drame moderne en 3 parties 


© Pour 
le 
27 Février 


(Genre tout à fait nouveau) 


Affiches doubles — Photos 


La FÊTE de DICK 


Bon petit comique tel qu'on le demande aujourd'hui 


De Adriatique aux Apennins 


Plein air intéressant, virages à la ‘“ MILANO” 


The General Film Agency L' 


Adr. Tél. : OFFICINÉMA-PARIS 9, Place de la Bourse, PARIS Téléph. : CENTRAL 82-00 


ACHAT et VENTE pour tous les Pays du Monde 
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Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


ayant, à vitea'lure couvert, sans le moindre accroc, les 146 ë 
lomètres qui séparent le chef-lieu de la Marne de la Capri 
La soirée fut employée à visiter différents établisseme”, 
de la ville. Le Courrier doit de très vifs remerciement ! 
M. Joyeux et à son associé, directeurs-propriétaire® Le 
l’'Aéro-Cinéma, qui s'étaient mis si gracieusement à $ 
position. ire 
Le lendemain matin, le réveil sonna de très bonne het . 
car il restait encore près de 300 kilomètres à franchir nn. 
zières-Charleville et surtout Sedan. M. Vary, un ne | 
ami qui monte là-bas un établissement superbe nous ne, ‘e 
Quelques bonnes poignées de mains furent échang Sie 
pendant le déjeuner on parla cinématographe, naturé 
ment. À il 
Le soir nous étions à Luxembourg. Le fanion du Cou 


“ 0 f 4 

» Li 

Une superbe randonnée 

LI 

su 

E ë PAPA en : £e. l'auto jauné 

: E Ainsi que rous le disions la semaine passée, l'au Lan 

E E E du Courrier Cinémalographique, cette excellente Don 

E 4 -drin-Parant, s’est dirigée vers l'Est vendredi après-midi. M 

: ant. directeur, M. Charles Le Fraper, la pilotait, avec une Hs 

: 8 remarquable, ayant à ses côtés son secrétaire de rédactlO» 

8 o à q ë # ï 

H le signataire de ces liones. 

. ER : D Jlèoues 

; Après avoir salué le long de la route quelques co ue 
. SN SR 1 

: les deux excursionnistes arrivèrent vers le soir à Re 

A 

5 

s 

. 


PARIS 


Adresse 3 ! ; ux € 
télégraphique : The: et notre drapeau français qui flottaient au vent gloriel? 
Clépnone : succès furent vivement acclamés au passage. JIent 
ITALAFILM Une courte visite aux cinémas de la ville et ne du 
u La rer 7 abo 
PARIS 149-11 bock à la Taverne des Sports, chez Charles, un née fé 


Courrier — ce qui prouve que sport et projection an! 
ternisent — clôtura la journée et nous permit de 848 
repos bien mérité. ville 
Le dimanche matin fut consacré aux curiosités de la É 
et l'après-midi à une visite des Cinéma d’Esch, la métroP 
du bassin minier luxembourgeois. 24 0E0 
Partout de beaux établissements, des salles spaciel des 
confortables et bien entretenues ; une belle projection billets 
prix moyens, 10 à 15 sous les dernières places, sans 
de faveur. - 
À notre retour à Luxembourg, nous fûmes déposer rit 
carte à l’hôtel du Gouvernement, car là encore le Coures 
n’est pas inconnu, étant donné qu’il compte parmi S€ÿ Le du 
nés la bibliothèque professionnelle annexée à léc0 ë 
même nom où il retient l'attention à la salle publigu 
lecture. … socoifé 
M. Henrion, conseiller du. Gouvernement, qui soit 
particulièrement des questions d’enseignement, du. s 
d’une façon charmante et pendant une demi-heure échafg® 
avec nous ses opinions au sujet de l'application 
jection animée à l'instruction publique. en. 
Le lendemain matin nous reprimes la grande Denis: 
Paris et à 6 heures nous étions de retour boulevard 9* ante 
ravis de notre excursion qui s’était accomplie à fou FO utO 
vitesse, dans de brillantes conditions, sans panne pro” 
ni de cordialité auprès de nos collègues et amis 
vince et de l'étranger. 


nef un 


À Z 
ITALA-FILM 
* TORINO» 


Itala-Film 


Nouveauté à paraître le 20 Février : 


La Bonne Justice 


Drame, 816 mètres 


Nouveauté à paraître le 27 Février : 


GONE à perdu Un6 aiguille 


Comique, 168 mètres (Affiche) 


D DSP OP PEEREEEEEEREeR 


NE REMETTEZ PAS AU LE® 
MAIN L'ANNONCE que vous P°" 
faire la veille. 


Salle 


Penn. 
Le Cosmograph 
su die 7, Rae du FaubouréMonimartre, 7, PARIS 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Séine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


Pour paraître prochainement : 


[Le Rêve de Snob 


220 1) environ 


Comi ique 
Affiche 4 couleurs, 75 < 105 


| 
j 


En préparation : 
Un grand Drame sensalionnel de 1100 à 1200 mètres | 


| mr nee ne 


120 mètres environ 


is curieux Spécimens k à Faune marin 


Documentaire 


Ga: À LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


2 1e or éntaietmties 


Si vous désirez Vendre 


ou acheter 


une affaire sérieuse 


en 


Cinémalographie 


Adressez-vous à 


LL. BOURGOIN 


6, Boulevard Saint-Denis, Paris 


et Publications légales 


Fonds de commerce. 


Fonds de commerce de Caïfé-Restaurant-Cinéma- 
tographe, à Saint-Ouen, avenue des Batignolles, nos 2 et 
4, comprenant : clientèle, achalandage, enseigne, nom 
commercial, droils aux baux, et droit à la jouissance des 
constructions édifiées ct éventuellement à l'indemnité à re- 
cevoir du propriétaire à l'expiration des baux ou à la pro- 
priété des matériaux de démolition, a été mis en adjudi- 
cation, étude de Me Bucaille, notaire à Paris, rue Roqué- 
pine, 11, le 9 février 1914, à deux heures précises. Mise à 
prix (pouvant être baissée) : 20.000 fr. Loyers à rembour- 
ser, 2.500 francs. Obligation de reprendre en sus le mie 


riel et les marchandises. Consignation, 1.000 francs. plus nécessaire que rien. 2 


S'adresser à M. Mauger, syndic, rue de Savoie, ue LU 
Craggs, administrateur du fonds, rue Saint-André- 
Arts, 52, et au notaire. 


A vendre. 


Cinéma en plein rapport à céder de suite, quartier po 
puleux, travail toute l’année, bénéfices nets 20.000 fran 
Prix à traiter, facilités. 

Voir M. Desgrange, 40, rue Vacon. 


Cession de fonds. 


70 
Par acte sous seing privé en date à Paris du quinté 
janvier mil neuf cent quatorze, la Société anonyme cle 
actions América Art Film Co, en liquidation, on Je 
siège social était 64, rue Oberkampf à Paris, a Ces, 
fonds de commerce de travaux cinématographi qe 
qu’elle exploitait à ladite adresse, à M. Martial Role 
Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues au do mi 
d’un des liquidatcurs de la société América Art Fire ç de 
M. Leclerq, 5, rue d'Alsace à Paris, dans les dix jours 
la deuxième publication. 


Assemblées générales 


Compagnie Générale du Cinématographe, ? se 
blée extraordinaire, le 18 février à 16 heures, rue Ric | 
19. — A. P. 


L'Universel Cinéma. 
Sociélé Anonyme au capital de 300.000 francs: 


Avis de convocalion. 


el 

Messieurs les actionnaires de la Société l'Univer d 

Cinéma. dont le siège social est à Paris, 40, pouleväl «le 

Bonnc-Nouvelle, sont convoqués en assemblée génir js 

ordinaire, au siège social, le jeudi 26 février 1914, à 
heures de l’après-midi. 


ORDRE DU JOUR : 

10 Rapport du conseil d’administration ; | 
20. Rapport du commissaire aux comptes; 

3e Approbation, s’il y a lieu, des comptes de l 

écoulé ; 

40 Fixation du dividende; 4; 
5° Nomination des commissaires pour l’ exercice 191 
6o Vote sur toutes autres propositions. 


L'administrateur délégué, 
Georges FRANGFORT" 


“exercit? 


DR ieuŸ 
Une trop pauvre réclame est mi 
0 


que rien, mais elle n’est pas beaut 


LE PLUS BEAU FILM DE LA SEMAINE 


LE TOURBILLON 


Drame pathétique. — 749 mètres. 


Bulletin L. AUBERT 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 53 


MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Notice de Renseignements confidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


FUpTA 


ce 
MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 
vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plairont au public, 
Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 
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L 
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L'Oxydelta 


Le poste d'éclairage à lumière oxv-acétylènique 
bien connu sous le nom d'OXYDELTA, «c- 
tuellement en usage dans plus de 1000 Exploita- 
tions Cinématographiques, sans qu'il y aït ja- 
mais eu le plus petit accident et la moindre récla- 
mation, ayant été l'objet d'imitations grossières, 
l'inventeur, M. J. ROSEMBERG, fient dans leur 
propre intérêt à en avertir les exploitants. 

Il les prie donc d'exiger sur cha- 
que matériel, la marque de garan- 
tie représentée par le dessin ci- 
contre laquelle n'y est apposée 
qu'après vérification faite par lui- 
même de tous les organes de l’ap- 
pareil. 

Il les met aussi en garde contre 
un procédé peu Scrupuleux prati- 
qué dans certaines maisons, le- 
quel consiste à faire les démons- 
trations avec un matériel OXYDELTA ef à 
livrer ensuite un appareil contrefait. 

M. J. RoseMBERG rappelle aux acheteurs que 
son matériel OXYDELTA 5e frouve en vente 
principalement dans les Succursales de la Maison 
Paré FRÈRES et dans les Etablissements J. DEMA- 
RIA, 35, rue de Clichy, Paris, et qu'ils peuvent 
aussi l'obtenir dans toutes les autres Maisons de 
fournitures cinématographiques mais en exigeant 
bien la marque OXY DELTA, /a seule qui ait 
fait ses preuves et qui puissent donner à l’ache- 
teur : sécurité et satisfaction sous tous les rap- 
ports. 


NS TT TA TE EEE EE TE 


POUR VENDRE er POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Gentral 62-82. 


- 6 - 
Rue du Rocher 


PARIS 


Téléph. : WAGRAM 58-56 


Sera édité par la 
célèbre Marque... 


Trois Séries : Les Enfants tels quils sont. 
— Les Enfants comiques. 
— Les Enfants tragiques. 
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a M 
ce « ® ,9 
Ravissant-Film 

Société Française GRISOT et C° | 
46, Rue du Rocher * PARIS 


Ne tourne que des bandes Où Les ENFANTS sont les PROTAGONISLES 


À cet effet, la Société du “Ravissant-Film 
ne reculant devant aucun sacrifice pour pro- 
duire de beaux films, où l'intérêt du Scénario 
le disputera à l'Art de l'interprétation, vient de 
Sattacher les deux petits prodiges que tous les met- 
teurs en seène se disputent déjà : 


Les petites IRVIN 


(RIRI et CHAGRINETTE) 


Avec elles, par elles, nous pleurerons, nous 
rirons, nous aimerons Fenfance. 
Et ce sera du Ciné “ Renaissance ”, sain, 
réconfortant, logique, charmant. 
Ce sera — oh! par dessus tout! — du succès 
| pour les exploitants. 
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Exploitants et Directeurs ! 


(«=») 


Après les films à grand succès, en voici un autre, ardent et véritable, au monopole duquel 
on a sacrifié des milliers de francs ! qu’on vient soumettre à votre appréciation. 


Retenez le bien, car rl est unique ! 


C'est le combat, Championnat d'Europe, qui vient d'avoir lieu à CARDIFF, 


entr Ledour et Bill Beynou, Combat en effet violent, acharné et 


sans égal, mais d’où la victoire du Français aura jailli cependant magnifique. 


(Tous les Journaux) 


—_—_—_—_—_—_——_——_—_—_—_—_—_—_—aE 


| Longueur du Film : 600 mètres 


Pour la location en exclusivité pour la F'rance 
Écrire de suite à M. HE: MATOISEE. Représentant 
3, Rue Albouy, 3 — PARIS | 


JS = [eu] 


TD = 


Hope Riga ENS PANIER At Re RTE ee 


END CTI CTI CT Con VD CONTI CONTI CNT Ce La 6j 
CHRONIQUE BEIGE 


De notre Correspondant particulier. 


La Chambre Syndicale de la Cinématographie el des Tidustries 
qui s'y rapportent nous adresse le communiqué ci-dessous : 


Union Syndicale (Palais de la Bourse de Bruxelles). — 
La Chambre Syndicale de la Cinématographie el des Indus- 
tries qui s'y rapportent avait à procéder hier à l'élection 
de son bureau pour la session 1914-1915. MM. Marits ct 
L. Janssens, respectivement président et secrétaire de 
cette Chambre, ne se présentant plus à la réélection, ont 
été proclamés, en raison des services rendus par eux à la 
Cinématographie belge : MM. Marits, président honoraire- 
fondateur; M. L. Janssens, secrétaire honoraire-fondateur. 
Le Bureau a été constitué comme suit : 

Président : M. J. Boneyds; Vice-Présidents : MM. A. Cas- 
taigne et J. Dardenne; Secrétaire : M. G. Kanters; Secré- 
taire-Adjoint : E. J. Trélois; Trésorier : M. Ch. Hendrickx ; 
Syndics : MM. Ch. Belot, Cadot, Conratte, de Boodt, Hos- 
termans, J. Souan; Bibliothécaire : M. Bouquin. 

Délégués au Comilé Central : MM. Ch. Belot, Boneyds, 
Kanters. 

Experts judiciaires : MM. Conratte, Couthier, Dardenne, 
Hendrickx (films). MM. Defrance, Kanters, Souan, Tréfois 
{exploitation en général) ; MM. Ch. Belot, Depré, Ch. Guil- 
laume (mécanique et appareils de précision). 

Conseil d'arbitrage : MM. Bouquin, Ch. Belot, Boneyds, 
Castaigne, Conratte, Dardenne, de Boodt, Fovenyesy, Ch. 
SASIAURe, Guillaume Decotte, Janssens, Marits, Meurice, 

ouan. 3 


Avocat-Conseil : Me Hazée. 


E Ca YAI CNT CA VAI CA VA I CN UAI Ca VAI Ca 7 Con 07 V2 2? 
CHRONIQUE ITALIENNE 


ROTROE Le AA On RS RER EE 


De.notre Correspondant particulier : 


Petites Nouvelles d'Italie. 


; : à :  ex-peD” 
. Samedi dernier, l'acteur bien connu Garneri, Œ Pég. 
sionnaire de « l’Itala-Film » depuis 1906, est mort à Tu 
Il était dernièrement à la « Savoïa-Film ». 
+ 
+ *# 4 ja 
MM. Mozzato et Casalegio passent de « l’Itala ? et Le 
« Leonardo », le premier comme metteur en scène 
second comme chef du personnel artistique. 
+ 
* * en 
Sparlacus, de la Maison Pasquali, vient de passe el, 
projection au Cinéma Ambrosio, corso Victor-Emma 


très gros succès. 
+ 


* * 
M. Vitalli passe de « l’Itala » à la Société « Gando 
, 
* + te et 
On dit que le théâtre Alfieri, de Turin, le plus Vjet 
le plus confortable, va se transformer en salle de, pas de 
von Il est acheté par-une Grande Société d’éditio 
ome. 


fi 


Li 
%X + s uvre 
Rappelons que Le Forçat 113, le dernier chef-d 2 paf 
cinématographique de « l’Itala », a été mis en scèn 
M. Denizot. 


e Film Parisien | 


® |; A 
Direction et Service Commercial : 105, Rue Saint-Lazare (1* Étage) -- PARIS « 
Téléphone : CENTRAL 20-78 Adresse télégraphique : PARIFILM 


Prochainement « FILM PARISIEN programme 


LE MENACE BADIGEON-TARTINETTE 


Scène comique 


Interprété Interprété 
\ | PAR PAR 
‘ Une Jeanne BLOCH M. Fernand FREY 


DU DU 


THÉATRE THÉATRE 


des Folies-Dramatiques de lApollo 


nn K 


Agence Moderne Ginématographique 


Bureaux : 105, Rue Saint-Lazare (1" Étage) -- PARIS 
Téléphone : CENTRAL 20-78 Adresse télégraphique : PARIFILM : 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Cinémaloyrapbique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE €N ŒUROPE PAR 


Hours AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO #2 PORTO-ALÈGRE À 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
9 2 |TALA, Turin 2 


Toujours acheteurs de loutes les NOUVEA UTÉS, FILMS et APPAREILS, 1a MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 601 


Le Cinéma 
et 


les Droits d’Auteurs 


La dernière assemblée générale de la Société des 


Auteurs a été presque entièrement consacrée à une dis-, 


cussion sur les droits d'auteurs au cinématographe. 

La question est importante et compliquée. Elle n’en 
a pas moins été résolue, fût-ce théoriquement. Elle est 
posée ainsi, dans son ensemble : 

— Quels droits les auteurs dramatiques devront-ils 
percevoir sur les représentations de scénarios, adaptés 
au cinématographe d’après une de leurs pièces ? Et 
comment pourra se faire cette perception ? 

À la suite d’une entente avec les principales maisons 
d'édition de films, les auteurs perçoivent déjà un droit 
sur la vente de ces films, droit établi d’après la lon- 
gueur des bandes, et variant de deux centimes et demi 
à douze centimes par mètre. Une bande mesure de 400 
à 2.000 mètres, quelquefois davantage. 

Mais les auteurs voudraient aussi percevoir un droit 
lorsque les films sont loués au lieu d’être vendus. Les 
exploitants devraient alors payer un pourcentage à l’ins- 
tar des directeurs de théâtre. Le contrôle serait fait, 
comime dans les théâtres, par l’assistance publique, 


déjà installée aux guichets des salles de cinématoër" 
phie. 

— Alors, demanda un membre de la Société, qe 
conque aura fait représenter un film sera, de do 
membre de la Société des Auteurs dramatiques ? des 

— Oui, membre stagiaire, puisqu'il aura pergu 
droits par notre intermédiaire. ocié 

— Et s’il perçoit suffisamment, il deviendra 50 dre 
faire sans avoir jamais fait représenter le. moi ja 
acte sur aucun théâtre? Et il aura néanmoins droit à 
PENSION ie, 

— .. En vertu de l’article 20, paragraphe pre 
de nos statuts. la commission a plein pouvons ide fa: 
agréer où non une admission. La commission déct D. 

Tout le monde acclama donc ces One a ei 
clles sont acceptées par tous, ce qui ne fai 
doute, seront profitables : 

1° A'l’auteur, d’abord. PE 

2° Puis à l'éditeur de films, à qui la Société ane 
vera, comme elle le fait aux éditeurs de musique 
part sur les droits. oi 

Et MM. les Auteurs croient aussi que Îles ee 
tants eux-mêmes en tireront profit. Les films rse1 
teront moins cher, les droits qu’ils derros andré 
permettant aux éditeurs, qui en profiteront, 
ou de louer à meilleur marché. jet 

Voici donc un son de cloche que Le roue Is, 
doit enregistrer dans son impartialité. T Affaire 
les cinématographistes ne voient pas | 
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ls ÉCRANS nétalisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU A CE JOUR 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX re 501 60 


et diminuent d'autant 


fa dépense de courant, 


C x ER é 
1% aussi l’écran idéal pour tous ceux qui 
Ê disposent pas d’une lumière puissante 


{ PRIX MODÉRÉS | 


ESS 


ÉTABLISSEMENTS 


_J. DEMARIA_ 


MATERIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


sous d'aussi riantes couleurs. Et la question ayant 
été posée à la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie par M. de Flers, président de la 
Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques, 
le bureau-directeur de cette organisation lui 
adressa la réponse suivante que nous publions 
aujourd’hui à titre documentaire. 

La lettre de la Chambre Syndicale montre très 
nettement que les cinématographistes n’entendent 
point être tondus par MM. les Auteurs auxquels. 


_ Je conseille un peu plus de modération et surtout 


une plus juste appréciation des choses cinémato- 
graphiques. 
En tous cas, voici la lettre : 


CHAMBRE SYNDICALE FRAÇNAISE DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


Siège Social : 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 
Paris, le 16 janvier 1914. 


Monsieur R. DE FLERS, 
Président de la « Commission des Auleurs 
et Compositeurs Dramatiques », 

12, tue Henner, 

Paris. 


Monsieur le Président, 


Le Comité de Direction de notre Chambre Syndicale, dans sa 
séance d'hier, s’est occupé spécialement de la question que vou 
avex soulevée ; et Me MEIGNEN nous a fait part de la conversation 
qu'il avait eue avec vous. 

M. JourJoN, président de la Section des Editeurs, west pas 
encore de retour à Paris, mais M. BRézILLON, président de la 
Section et du Syndicat des Directeurs de Cinémas, nous a déclaré 
. vous avait fait part de ses protestations el que tous ses col- 
ègues avaient décidé de refuser de représenter toute bande tirée 
de l'œuvre d’un membre de votre Société le jour où d’une façon 
quelconque des droits d'auteurs seraient demandés à leurs élablis- 
sements. 

Il a ajouté que les œuvres lhéâtrales, susceptibles d'attirer le 
public par leurs litres ou par le nom de leurs auteurs, élaient 
relativement peu nombreuses, déjà exploitées au Cinéma, ou fai- 
saient déjà l'objet de contrats en vue de l'exploitation citémalo- 
graphique, el que, de plus, le répertoire des théâtres étrangers el 
du domaine public était assex riche pour que les Exploitants puis- 
sent facilement adopter une mesure de ce genre Sans nuire en 
quoi que ce soit à la composition de leurs programmes. 

Personnellement, je me permets d'ajouter que l'exploitation 
des cinémas est actuellement, pour un grand nombre de raisons, 
excessivement difficile, d'un profit généralement minime et qu'elle 
ne pourrait dans ces conditions supporter une charge nouvelle. 

Veuillez, je vous prie, agréer, Morsieur le Président, l'expres- 
sion de mes sentiments distingués. 

Le Président, 


J. DEMARIA. 


Le style c’est l’homme; la publicité 
c’est la maison. | 


SFuccursales à : 


MARSEILLE 
7, Rue de Paradis 


LOS 


LYON 
57, Quai S'-Vincent 


LOS 


LILLE 
5, Place S'-Martin 


LOS 


NANCY 
28, Cours Léopold 


LOS 


BRUXELLES 
02, Rue des Plantes 
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21, Faubourg dv 
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KAY-BEE 573m 
CINBSA 796 
HALEM... 900 
PASQUALI 972 
Bic ae 930 
MILANO... 1150 
SAC 620 
AMBROSIO. . . 643 
CONTINENTAL 1150 
MILANO. . . . . 1030 
KAY-BEE.... 601 
SAVOIA 555 
MILANO .... 1100 
VITAGRAPH. . 490 

SRLIG Si. 535 
IMPÉRIAL . . . 1065 
BDISON. >: 2 925 
PASQUALI 779 
IrALdD 1116 


Matériel 


Cinéma 
complet 
Éclairage 
 OXYTHOR 


Accessoires 


CHARBONS 
Blocs Thor 
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[es 
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Les 


avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 
des Etablissements 


APHIQUES 
J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy -:- PARIS 


sont en vente avec FACIIITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


à L'INTERMEDIAI 


E CYAI CAT VAI CTI CTI Ca e Conte Ca Ca 5 
CHRONIQUE DU SUD-OUEST 


De notre Correspondant particulier de Toulouse. 


Voici le beau temps revenu, et avec lui les salles de 
spectacle ont retrouvé leur clientèle habituelle. Jamais 
les cinémas ne furent plus fréquentés. 

Des nouvelles que nous recevons de Montpellier, Celte, 
Tarbes, Narbonne, Carcassonne, Castres, etc., etc., en font 
foi. 

On a beau dire que les établissements de ce genre se 
multiplient à l’excès, qu’ils se portent préjudice les uns 
aux autres, que les cinémas finiront par mourir de leur 
multiplicité, je ne suis pas du tout de cet avis. Il n’y a 
qu'à ouvrir les yeux pour se rendre compte que ces 
craintes sont injustifiées. La clientèle du « film » estinnom- 
brable et inépuisable, pour la bonne raison que le film 
est divers, imprévu, toujours nouveau et de plus en plus 
captivant. 

à où trois théâtres se feront une désastreuse concur- 
rence, six, huit et dix cinémas verront leurs affaires tou- 
jours prospères. 

Le Cinéma est passé dans nos mœurs. Il nous est indis- 
pensable. 11 intéresse et passionne tout le monde, depuis 
le simple marmiton jusqu'au professeur de faculté. Et 
l’intellectuel le plus délicat ne dédaigne pas non plus 
de retenir son fauteuil à chaque changement de pro- 
gramme. 

Où donc est le temps où cette opinion avait cours dans 
un certain monde : qu'il n'élait pas chic d'aller au cinéma ? 

Ceux-là même qui affectaient le plus profond mépris 
pour l’art cinématographique ont dû en rabattre. Et voilà 
encore un préjugé qui a disparu! 

Les directeurs de nos établissements cinématographi- 
ques ont su profiter, il faut le reconnaître, de cet engoue- 
ment du public. 

A Toulouse il y a bien une quinzaine de cinématogra- 
phes, en comptant, cela va sans dire, les cafés qui se sont 
attachés des opérateurs. 

Nos plus belles salles l’Apollo-Théâtre, le Cinéma La- 
fagetie, le Cinéma Pathé, l'Américan Cosmograph, nous 
offrent chaque semaine ses programmes où l'intérêt, 
nenonon l'instruction et l’actualité sont admirablement 

osés. 

Les films à grande envergure alternent judicieusement 
avec des vues moins conséquentes mais tout aussi capti- 
vantes. 

La grande vedette qu'offrit à son fidèle public, la se- 
maine passée l’Apollo-Théâtre : Napoleon-Les Cents Jours, 
aîtira dans ce bel établissement du boulevard de Stras- 
bourg une foule énorme. M. Alibert, le sympathique di- 
recteur de l’Apollo, avait eu du flair en s’assurant l’exclu- 
sivité de cette magnifique vue. 


17, Rue Monsigny 
PARIS 


SLI ESC ET 


A Mae ; $ 
Par ces temps troublés où l'équilibre européen est san 


cesse menacé, où l’amour du pays est le premier el I 
plus sacré des devoirs, l'évocation d’une des plus emo 
vantes pages de l’'Epopée ne pouvait manquer d'être ? 
cueillie avec enthousiasme. 

Elle le fut et ce n’est que justice. 

J'ai parlé un peu longuement de Napoléon. ce 

J'ai souligné le grand succès obtenu à Toulouse pan 
film remarquable. Ceci à seule fin de prouver qu'un 
recteur de cinéma doit avoir du flair…. 

3 
* * je 

La semaine écoulée a été très bonne également pour. 
Cinéma Lafayette, le Cinéma Pathé et l'Américan COS? 
graph. : 

De très captivantes vues défilèrent sur ces trol 
pour la plus grande joie de nos yeux. 

Au hasard je citerai : Le Diamant Noir, Les 50 
bules, L’Argent ne fait pas le bonheur, L’Oiseau blessée ne 

En terminant, je me garderai d'oublier le beau cédé 
moderne en trois parties : Amour Sublime, qui a SUC 
aux Cents Jours à l’'Apollo-Théâtre. \ 

Ce fut encore un succès. Personne ne s’en pistes 
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BOMBITA II #4 MACHAQUITO 
GALLITO I #4 BOMBITA III #4 GALLITO III #4 LIMENO 


ont été cédé en exclusivité absolue pour la France et la Suisse, au 
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\ Téléphone : NORD 66-25 Adresse Télégraphique : HARRYBIO-PARIS 
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Pour avoir les Films édités sous les Marques 


“LE FILM D'ART 
‘ MINERVA © 
 MONOFILM ” 


aux Pays de : 


Puerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo 
et Philippines, 


S'adresser à Juan SALA 


PARIS. — 167, Rue Montmartre, 167. — PARIS 


® 
® 
® 
Cuba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama, 
\ Adr. télégr. : SALABARUM (Salle de projection) Téléph. : CENTRAL 07-95 
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COMPTOIR INTERNATIONAL DE CINÉMATOCRAPHIE 


LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — (NORD) 
Téléphone : 6-07 Adresse télégraphique : INTERCINÉ-LILLE 


Les derniers grands Succès!!!! 


SPARTACUS 


Grand Film artistique de Pasquali 2150 mètres 


Mise en scène incomparable 


Te Maitre de 1a Mort 


Grand Drame sensationnel 1670 mètres 


LES DEUX CONSCIENCES 


844 mètres 


MICHEL PERRIN LES BRIGANDS 
(Ambrosio) 1183 mètres || (Edison) 660 mètres 


AMOUR D’AVEUGLE La FORTUNE du CAPITAINE 
(Célio) 750 mètres (Edison) 615 mètres 
et quantités de Films Dramatiques, Comiques, Comédies, Documentaires et Scientifiques 


Pour la Location, à PARIS, s'adresser le LUNDI à M. PECQUEUX, 
qui se trouvera chaque Semaine à TIVOLI. 


Pour le Film SPARTACOUS, adressez les demandes : 


Pour le Nord, l'Est et le Centre de la France, au Siège Social, à 
Lille ; 

Pour le Sud-Est de la France, à M. Ballency, 35, rue Fongaté 
à Marseille; à 

Pour le Sud-Ouest de la France, à M. Alibert, Apollo Théâtre, ? 
Toulouse; 

Pour les Charentes, Dordogne, Gironde, Landes, à M. Bofreatr 
Bonneterre, 133, Cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Pour la Belgique, à M. Ch. Hendrichkx, 67, rue des Plantes, 

Bruxelles; 
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L. AUSBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
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SEUL AVEC SATAN : Drame 


tn Laroque et Nessières, deux, fabricants concur- 
tous 1° haïssent. Laroque, peu scrupuleux, emploie 
Sède es moyens possibles pour nuire à Lessières et pos- 
Quvorr © arme terrible contre son adversaire. Par un 
rs mystérieux, il hypnotise Madeleine, la femme 
ième concurrent, et exige d'elle qu’elle vienne le soir 
bourse lui apporter les projets de son mari pour la 
Lom du lendemain. Ne pouvant lui résister, elle 
KPare des papiers demandés. Le soir, quand elle les 
en place, son mari la surprend. Etonné des allu- 
hope 2 288S de Madeleine, M. Nessières comprend 
Re machination de Laroque. 
Une agissements de Laroque ne tardent pas à amener 
l.S1ande perturbation dans les affaires de M. Nessiè- 
» Cest alors qu'il reçoit la lettre suivante : 


« Monsieur Nessières, 


Mon commettant, M. le fabricant Laro- 
Que, à qui vous devez 360.000 fr., m'a chargé 
de recouvrer cette somme, qui devra être 
Payée à mon bureau demain à deux heures. 

« Salutations empressées. 

« GAME, AvOCat. » 


Son noSsédant pas cette somme, Nessières se confie à 
Sent poleur ami, l'avocat Lepellier, qui lui prête l’ar- 
® Prof essaire pour s'acquitter envers Laroque. 

S'est tant de son infhtence sur Madeleine, Laroque 
£ hi P'OCuré le revolver de Nessières. Le lendemain, 
éto % se rendant au bureau de M° Game, est fort 
À dr en apprenant que Laroque demande à son avocat 

Der immédiatement son testament par lequel 
Ne Sa fortune reviendra à Madeleine. Dans quel but ? 
Liane es reprend le train pour rentrer chez lui. 
Sinst, Seul dans son-compartiment, il tire les rideaux et 
tan le confortablement pour prendre quelques ins- 
Sony de repos. Bientôt endormi, il ne voit pas la porte 
d cu doucement et un individu de glisser à l'intérieur 
w, "agon. C'est Laroque ! 

a LTes avoir réfléchi quelques instants, il tire un revol- 
Nqur la crosse duquel sont gravées les initiales de 
dns res. Alors, un éclat de rire diabolique retentit 
Sat le compartiment. M. Nessières, réveillé en sur- 
! Mrs Oit devant lui son irréconciliable ennemi qui, 
et lant, place le canon du revolver sur sa tempe, tire 

0Mbe mort ! 


A ÉRn iE Ë se 
CCusé d'avoir tué son concurrent, Nessières est 


5 nié Tout parie contre lui, sa femme même ne peut 
‘du à endre; elle ne se rappelle rien de ce qui s’est passé 
5 7e son état d’hypnotisme. Cependant, un jour, 
ki inant attentivement la crosse du revolver, Made- 
are découvre qu'elle porte la marque d'une bague de 
in aolue. 

miss eC l'assistance de M. Lepellier, elle obtient la per- 
mSSion de visiter la chapelle où le cercueil est exposé. 
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Elle écarte le linceul pour découvrir les mains du mort. 
La bague a disparu. Sans elle on ne peut prouver l’in- 
nocence de M. Nessières. 

Le Tribunal siège. Accusateur et défenseur ont parlé, 
les juges se sont retirés pour délibérer. Bientôt, ils 
rentrent dans la salle et reprennent leurs places. Le 
silence est complet. Le président du Jury va se pro- 
noncer, quand un homme s’élance à la barre. Attendez, 
attendez, crie-t-il, j'ai la bague ! Nessières est acquitté. 
Depuis la mort de Laroque, Madeleine, désormais 
libérée du joug affreux, se montre la tendre épouse d’au- 
trefois et pour ces deux êtres à jamais unis par cette, 
terrible épreuve, vient enfin le bonheur ! f 


% 
CLARENDON 


RIRA BIEN QUI RIRA LE DERNIER : Comique 


La Surveillante d'une Ecole professionnelle de Nurses 
emploie ses loisirs à, contempler la voûte céleste, lors- 
qu'un jour, elle aperçoit au travers de son télescope, 
un spectacle essentiellement terrestre : trois de ses 
nurses, assises sur les genoux de trois jeunes officiers, 
sur un banc du jardin et flirtant outrageusement. 

Choquée au plus haut point, Miss Brown écrit immé- 
diatement au colonel du régiment, le priant de venir la 
voir pour lui suggérer un moyen de mettre un terme 
à une pareille conduite. : : 

Le colonel arrive et ne trouve rien de mieux que 
d'acheter un peu de colle forte et de l’étendre conscien- 
cieusement sur le banc favori des délinquants. 

. Le soir même, un nouveau rendez-vous a lieu et l'un 
des officiers se prend au piège du colonel, Au moment 


‘de partir, il ne peut se lever. Plutôt que d’être pris en 


flagrant délit, il préfère laisser un morceau de son pan- 
talon sur le banc. : 

Le colonel, muni de cette pièce à conviction, ordonne 
une revue immédiate afin d'identifier le coupable. Mais 
les officiers, pour venger leur camarade, se liguent pour 
déjouer ses intentions et au commandement de 
« droite », ils se montrent tous sans la partie la plus 
nécessaire de leur pantalon. é 

La Surveillante s'évanouit alors. dans les bras du 
colonel !... si 


CRICKS ET MARTIN 


LE JOUR DU MEETING: Comique A 


M. Jean Dupont, charpentier, reçoit une convocation 
de sa corporation : ? 


_. « Mutuelle des Charpentiers » 
« Monsieur Jean Dupont, 


« Une réunion de notre Société se tiendra 
ce soir, à T h. 1/2. Nous complons sur votre 
présence, des résolutions importantes de- 
vant être prises au cours de cette Assemblée. 


& Pierre MARTEAU, Secrétaire. » 


N'ayant pas d'autres habits que ceux qu’il porte sur 
lui, il charge sa femme de les laver, et durant ce temps, 
se met au lit. P 

Le bourgeron bleu sèche bientôt au soleil, dans le 
jardin, lorsque Mme Dupont accourt affolée. Les habits 
ont disparu ! 

Enveloppé dans un drap, M. Dupont court à la pour- 
suite du voleur. Après maintes péripéties, il le rejoint 
enfin. Durant cette course, les habits ont séché et M. Du- 
pont peut se présenter au meeting dans une tenue con- 
venable, ce que personne n'aurait jamais supposé. 
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D. B. Gi 


LA FIÈVRE DU TANGO : Comédie d'actualité 
se 


KiNETO 


AU PAYS DU MIKADO : Plein air 


Birth, la grotte de la reine du soleil, l'ancêtre des 
Mikados — « Myoto-Seki », la femme et le mari Rocks — 
« Higashi Honwanji », temple Nogoya. On donne la 
pâture aux pigeons. Le vendeur de dragées cultive le 
riz. Le château -de Nogoya, ancienne résidence des 
« Daimyo d'Owari », établis en 1610. Un voyage en 
chemin de fer à travers le Japon, près du lac intérieur. 
Le célèbre « Tori » ou porte cochère de l'Ile Sacrée de 
Miyajima, Les plongeuses de Toba. Ce sont les plus 
habiles des jeunes plongeuses qui peuvent se marier. 


+= 
: : LUBIN 


QUAND LA TÉRRE TREMBLA : Drame 


MM. Girard et Sims, deux associés, ne s'entendent pas 
parfaitement, M.. Girard profite d’un échec de Sims 
pour rompre le montrat qui les lie et rappeler son fils 
pour le seconder. Le jeune homme est en France. Là, 
il a fait la connaïisance de Dira Sims, une douce inti- 
mité s'est, établie entre eux, et malgré lé dissentiment 


existant entre leurs parents, les jeunes gens Se sont. 


unis. 

Sur l'ordre de son père, Paul Girard rentre en Améri: 
que, accompagné de. sa femme. Furieux de l'union de 
son fils, M. Girard le chasse dès son arrivée. Paul décide 
alors de reprendre l'affaire de son beau-père et grâce à 
son intelligence et à son énergie, ses projets sont menés 

- à bien. 

M. Girard père, ayant vainement cherché à chasser 
les mille souvenirs le rattachant à son fils, fait suivre 
la marche des affaires de la Société et décide de saisir 
la première occasion pour lui porter un coup fatal. 

Cinq ans ont passés. Paul a deux gentils bambins, 
orgueil de leurs parents. On décide d'envoyer leur 
photographie au grand-père Girard, mais celui-ci, dans 
un mouvement d'humeur, et craignant peut-être de s’at- 
tendrir, les met en pièces dès leur arrivée: Pourtant, un 
scrupule le retient de s’en défaire complètement, et le 
cher souvenir va dormir au fond d’un tiroir. 

Une perte grave a mis la Société dirigée par Paul à 
deux doigts de sa péite. Celui-ci décide de partir à 
Samoa pour rétablir ses affaires. En route, le vaisseau 
fait naufrage et périt, corps et biens. À cette nouvelle, 
accablé: de douleur, M. Girard père renonce à son projet. 

La jeune femme de Paul se trouvait à San-Francisco, 
chez son père, avec ses deux enfants, quand la ville fut 
détruite par un tremblement de terre. La malheureuse 
quitte ‘en hâte la villa qui s'écroule, emmenant avec 

elle ses deux enfants : après avoir erré longtemps, elle 
trouve enfin asile chez une brave femme et cherche à 
faire vivre les siens en faisant de la peinture. Peu après, 
elle apprend le naufrage et la mort probable de son 
mari 2 F 

” Après le deuil, la misère ne tarde pas à frapper à sa 
porte, «elle est à la veille d'être expulsée. Sa petite fille 
est: au lit, dangereusement malade. Son fils vend des 
journaux, dans les rues. ! 

M. Girard, fouillant par hasard dans de vieux papiers, 
trouve la photo déchirée de ses petits enfants. IL s'at- 
tendrit en pensant que peut-être ces êtres chéris souf- 


chez son beau-père, elle les sait du moins heureux, 


frent de la faim et du froid. Il écrit à son avoca 

priant de faire des recherches, il est prêt à les ado 

mais tient malgré tout rancune à leur mère, qu 

veut voir à aucun prix. , 
Le hasard permet à l'avocat de retrouver les ent 

et, pour les sauver de la misère, leur mère se sacrifien 


Gâtés, choyés par leur grand-père, les deux pambie 
lui donnent beaucoup de soucis, aussi décide-t-il 
prendre une gouvernante. Il en charge son av 
Celui-ci, heureux de pouvoir procurer le bonh: 
mère des petits, va la voir et lui propose de la p 
comme gouvernante Acceptée, ie s'occupe avec am 
de ses enfants. M. Girard doit bientôt reconns 
qu'elle est pour eux une véritable mère. S'il savall 4 

Pourtant, Paul vit Avec d'autres compagnons, 
réussi à aborder dans une île et après plusieurs 
d'angoisse, il est recueilli par un voilier voguant ® 
l'Australie. ; 

Après avoir gagné l'argent nécessaire à S 
il reprend le chemin de la patrie et se rend 
père. Grande est la joie du vieillard à la vue de 
fils. Les mauvais jours sont oubliés, voici le bonheu 
embrasse ses enfants quand arrive la gouvernal Le 
la vue de son mari. la jeuné femme, pousse un Cie 
joie. D'une main fébrile, élle rejette son déguisemel 
se jette dans les bras de. Paul. i) 

Devant la-.joie des tout petits, M. Gérard recob F 
son erreur : ON ne sépare jamais des êtres ums pal % 
liens de l'affection ; il tend la main à ses enfants 


Se 
PASQUALI 


LE TOURBILLON: Drame 


Riche et élégant, Albert courtise une pauvre 
charmante jeune fille, Marie. Elle croit à ses Dettes 
messes ét finit par céder à ses DS Un D “so 
naître ;: naïve, Marie croit qu'Albert lui donnera 
nom. ol 
Elle ne devait pas tarder à perdre ses chères ile re 
Albert, en effet, s'éloigne bientôt, lui faisant, l'O 
une somme d'argent. : $ ouf 

Trois ans se sont écoulés ; trois ans de tortures Peut 
la pauvre mère qui s'en va par le monde avec 502 ba 
Fernand. pach 

Marie trouve un peu de paix auprès d'un vieux rtage 
ron qui a pitié de ces malheureuses créatures et pa ment 
son pain avec elles. Mais Fernand tombe sérieus 
malade. sa 

Ne pouvant lui donner les soins que son état 164 
Marie et le bücheron sont désespérés, mais, 
qu'un secours inattendu arrive. Une automobile È 
près de la vieille cabane. Deux personnes en dettes 
C'est le propriétaire de ces bois et sa fille Suzan (à 
viennent visiter leur domaine. Le bücheron raco 
ses maîtres la pitoyable histoire. Suzanne, prr 8 
pitié, emporte le bébé au château, où elle le sois 

Réunies au chevet de l'enfant, Suzanne oct 
vivent les mêmes angoisses ; aussi lorsque le 
déclare qu'il est hors de danger, la même em 
jette dans les bras l’une de l’autre. mèn 

Quelques jours après, Marie et Suzanne Se Pre de 
dans le parc. Dans l'ilot du lac, existe la chape afin 42 
Vierge. Marie s'agenouille au pied de la statue fé Je 
prier pour le bonheur de sa bienfaitrice. Suzé/ 1 
regarde. émue. Puis Marie vient s'asseoir à C ceté 
jeune fille. Celle-ci lui fait alors une confiden 
est fiancée à un jeune homme qu'elle aime Pnhe 
ment leur mariage se fera bientôt. Dans son D 
elle.n'a.pas oublié sa protégée qui sera $4 Fe 


mê 
pl 


otioD ss 


ÿ me Squ'Albert revient dans sa chambre, 


a 
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rambre de confiance. Suzanne ajoute encore que son 
NC ‘est. très bon et qu'éllé lui demandera de faire 
ever le petit Fernand comme leurs futurs enfants. 


| hop émue pour parler Marie pleure silencieusement et 


de avec eflusion les mains de la jeune fille. Le contrat 
{être signé le même soir. La joie de la jeune fille est 
Partagée par Marie, 
C0 ne grande activité règne dans le château. Tout à 

UP 6n entend le ronflement d'une automobile. C'est le 
Dinge Qui arrive. Suzanne se jette dans ses bras. Marie 
SSiste à peu de distance à cette douce effusion. Le père 
bro Uzanne tenant le petit Fernand par la main, s'Ap- 

Che du fiancé, Celui-ci se retourne, sourit à l'enfant. 
4 Mouvement qu'il a fait l'a mis en lumière, Marie doit 
dhPuyer à un arbre. Elle vient de reconnaître Albert, 
pomme qui l’a abandonnée. Son premier mouvement 
ù de s'élancer vers lui, mais lentement, comme à re- 
pe elle se retire dans sa chambre. Seule avec sa dou- 
d 2 elle pleure longuement, mais Suzanne entre, Jui 
Monçant une heureuse nouvelle : son fiancé très inté- 
à par le ‘petit Fernand, l'emmènera dans leur 
morcure. Domptant son chagrin,, Marie sourit, et: re- 
UCie. Restée seule, elle songe à dénoncer celui qœui 
n lahie, mais ce serait détruire le bonheur de sa bien- 
Mlrice : alors devant le berceau de son fils endormi, 
ûrie fait le sacrifice de sa vie, elle écrit : 


« Albert, 


« L'enfant que vous avez 
votre. fils. s , 

« Ce soir, je devais vous être présentée, 
Mais devant vous je crierais votre infâmie, 
Provoquant un scandale et causant le mal- 
heur de celle qui vous aime et mérite votre 
affection. Pour le bonheur de Suzanne qui 
Est pour moi plus qu'une sœur et pour Fer- 
hand une seconde mère. Je me sacrifie. Les 
eaux du lac enaloutiront mon secret et on 
CToira à un accident. Je vous laisse mon 
Seul trésor, notre petit Fernand ! » 


embrassé est 


Marie 


tous chante à l'enfant endormi sa dernière ber- 


8, puis elle l'embrasse, prend la lettre et fuit. 
il trouve le 
e Marie. Comprenant enfin tout le mal causé par 


ie légèreté il court vers le lac. Trop tard, les eaux se 
"4 refermées pour toujours sur le corps de la mal- 
L'euro 


use!!! 


POLIDOR GÉANT : Comique 


en olidor est petit, tout petit. aussi M. Trémolo refu- 
tio “il de Jui accorüer la main de sa fille. Polidor affec- 
il ane la jolie Mlle Frémolo, mais, homme avant tout; 
tous Serait facilement résigné si ce refus n'avait cha- 
iné désagréablement sa vanité. 
auprès avoir longtemps cherché, il trouve un strata- 
dec Qui. lui permettra de se présenter à M: Trémolo 
de 3 a AUS que celui-ci désire, car il n'a pas moins 
ht Main de la divine Dorothée lui est accordée. Mal- 
décogys ment, la fatalité veut que le truc de Polidor soit 
ert. 


hontile d'ajouter qu'il est mis à la porte avec tous les 


Urs dus à sa grandeur déchue ! 
Messayer de faire marcher une AUTO- 
OBILE SANS MOTEUR est aussi 
af lonnel que de faire marcher une 

tre sans publicité. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


Capital 4,000,000 de francs 


Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
ADR, TÉL. : TÉLÉPHONE : 
CINÉLOKA Nord 14 23, 40-97, 51-13 


LES LETTRES : Comédie dramatique en couleurs 


M. Langeac a emmené sa femme à la campagne, car 
celle-ci est souffrante depuis quelque temps. Au moment 
où commence l’action, dans le silence de son salon, elle 
écrit : 

« Mon Jean, 


« Pourquoi me laisser si longtemps sans 
nouvelles. Depuis que mon mari m'a con- 
duite pour ma santé si loin de Paris, je ne 
puis te dire comme les journées me sem- 
blent longues sans toi. » 


Elle est interrompue dans son occupation par l’arri- 
vée de son mari, dont le visage est bouleversé, Il tient à 
la main-‘une, dépêche. Il apprend avec ménagements à 
sa femme la mort de leur ami commun, Jean Sorbier, 
tué dans-un accident d'automobile, C'est à peine si elle 
a assez de sang-froid pour cacher la douleur que lui 
cause la mort de celui qui était pour elle plus qu'un 
ami. 

Le mari et la femme partent pour Paris afin de pré- 
senter à la veuve leurs condoléances. Aussitôt la mort 
de son mari, Mme Sorbier a été obligée, par la néces: 
sité même, de prendre connaissance des papiers que 
laissait derrière lui le défunt. Elle trouve, dans la 
chambre même de son mari, un paquet de lettres 
d’'amou* de Mme Langeac. Une haine féroce naît dans 
l'âme de la femme qui se sent trahie deux fois : par la 
mort et par l'amour. Au moment où elle trouve un 
moyen de tirer une vengeance de cette trahison, M. et 
Mme- Langeac entrent, ! 4 ae 

Mme Sorbier les reçoit dans la chambre du défunt où 
elle a glissé.le tiroir du meuble entr'ouvert qui contient 
les lettres d'amour. La malheureuse ‘femme, épouse 
coupable et amante crucifiée, voit dès son entrée que 
son cher secret, sa dignité, sa trahison, sont là, dans ce 
tiroir, Mais, à. l'attitude de Mme Sorbier, elle estime 
qu'elle n'a pas encore pris connaissance des lettres et, 
comme pour éviter à celle-ci d'apprendre cette doulou- 


. reuse trahison, elle ferme le secrétaire et s'empare de 


la clef du tiroir. Les Langeac sont descendus chez 
Mme Sorbièr. On leur a préparé une chambre. Au cours 
de la nuit Mme Langeac, convaincue que tout est 
endormi autour d'elle, se lève, parcourt l'hôtel à la 
recherche de cette chambre où dort son secret. Mais 
Mme Sorbiér veillait et survient au moment où la jeune 
femme entre. En voyant qu'elle est perdue, Mme Lan- 
geac tombe à la renverse. Mme Sorbier donne l'alarme 
et tout le monde arrive et Langeac, sans rien compren- 
dre, repart, emmenant sa femme de nouveau à la cam- 
pagné.  . | 
Cependant, Mme Sorbier ne veut pas s’en tenir là, elle: 
prend le paquet de lettres et se fait conduire chez les 
Langenc, mais, en arrivant, elle voit Langeac en proie 
à une douleur si profonde, un désespoir si grand devant 
la maladie de celle qu'il aime, maladie dont. seule 
Mme Sorbier connaît les raisons, qu'elle se sent prise 
d'une grande pitié pour cet homme qui souffre et, dans 
un geste de suprême bonté, elle rend secrètement à 
celle qui a fait son malheur domestique, les lettres 
révélatrices, Puis elle s’en va. ; 
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GRENOBLE ET SES ENVIRONS : Panorama 


Les environs de Grenoble sont particulièrement, 
agréables. Genoble, .willér.blariche et gaie, aux avenues 
larges et alignées, est la perle de cette incomparable 
vallée du Grésivaudan, une perle qui repose dans l'écrin 
majestueux que lui font les Alpes dauphinoises. 

La Grande Chartreuse, célèbre monastère fondé en 
1084 par saint Bruno, a résisté aux huit incendies qui 
l'éprouvèrent ; c'est un rendez-vous de touristes qui 
viennent de tous les pays visiter ces vestiges d'un glo- 
rieux passé. 

Sur la route des Alpes (route de Grenoble. à Nice, par 
le Lautaret), on trouve Uriage, justement réputé pour 
ses eaux sulfureuses ; puis c'est le Bourg d’Oisans ; 
rien de plus pittoresque que cette petite ville posée sur 
les flancs abrupts de la montagne, et où à chaque pas 
l’on rencontre chutes d'eau, sources et Cascades. Vient 
ensuite la Grave, village minuscule placé en face de la 
Meije, la cime la plus élevée des ‘Alpes françaises, après 
le Mont-Blanc. 

Très joli film de 100 mètres environ, photographies 
excellentes, paysages charmants, bien composés, intérêt 
soutenu et varié. 


UNE CARRIÈRE DE GRÈS 
Extraction des blocs et façonnage des pavés 


Voiéi encore un très beau film de notre série « l’'En- 
cyclopédie Gaumont » Il nous montre le travail des 
hommes «qui extraïent le grès du sein de la terre et le 
façonnent en petits blocs réguliers avec lesquels on 
pavera plus tard les routes et les rues. 

On commence par dénuder les blocs de grès en faisant 
ébouler d'une facon très ingénieuse la terre et le sable 
qui les recouvrent. ; { 

Pour. détacher les blocs de la masse, on procède par 
coups de mihe. Le « Blo » comme disent les carriers, se 
détache alors de la masse. S'il arrive qu'il reste coincé, 
on dégage le dessous du morceau et on le fait verser à 
la pince sur la forme préparée à l'avance pour le rece- 
voir. - 

C'est alors que le carrier fend son: blo à l'aide de 
masses dont le poids varie de vingt-deux à six kilos. De 
coupe en coupe le morceau de grès arrive aux dimen- 
sions usuelles. Il est ensuite pris par le « tailleur », 
qui.sur un baquet plein de-sable, le termine au ciseau. 


Le pavé est fini. Il ne reste plus qu'à le vérifier, le. 


marquer au chiffre ‘de la carrière. Les pavés marqués 
sont transportés au dépôt, où on viendra les prendre 
pour les utiliser sur les chantiers de voirie. 


CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
{ Eh Documentaire 
Film très intéressant et très pittoresque: 


ONÉSIME ET LE PÉLICAN : Comique 


Onésime s'est installé détective privé dans un appar- 
tement confortable, mais de style composite. 

Les colonnes corinthiennes y: alternent avec le grec 
pue, le moyen âge voisine avec la Renaissance, ce qui 
prouve qu'Onésime a d'originales façons d'envisager 
lés choses, ë 


Il fait d'autant mieux de s'installer détective qu'on, 


vb le IrOUNE DOUX le prier de chercher un:admirable 
coMier disparu du cou et. du coffret à bijoux d’une très 
jolie femme, qui lui, écrit : g 


« Cher Monsieur Onésime, 
« J'avais acheté chez Allez Frères un col 
lier de perles d'une valeur incalculable ; on 
me l'a volé hier; venez à MON secours. 
« Comtesse NIENCHÉRI. » d 
Les premiers pas.de Fenquête n'apprirent pas gran 
chose ce définitif à Onésime. Cependant, il décore 
qu'au sixième étage de la même maison, un locata 
un peu louche s'occupait d'élever des animaux les P 
bizarres. : ‘it 
En même temps, en rentrant chez lui, plein fais 
goisse, il à trouvé une lettre dont l'orthographe fan 
siste émane d'un charbonnier du voisinage : 


« Monchieu Onésime, 


« Ÿ a-un michter chez moi, car en livrant 
cha commande, mon. garchon a trouvé un 
collier de perlefignes dans un chac de char- 
bon de tère. 

« BOUGRI, 
Charbonnier, vain et liqueurs. » 


; 
L'homme aux bêtes et le voleur ne faisaient qu 
mais Onésime ne le savait pas encore. 
Cependant, ayant appris du charbonnier qui 
livré du charbon dans la maison même du vol, #4 
commença son enquête et acquit la certitude que 
collier avait été volé par le locataire du sixième. 4j 
Courageusement, Onésime se lança dans l'escalier ÉS 
gravit d'un pas alerte les étages. La chambre était js 
à l'exclusion d'un pélican mélancolique et d'une BÉ can 
grimacière, mais s'il était mélancolique le pé tre 
avait une âme d'honnête oiseau. Ayant vu son D 
serrer le prix de son larcin dans le tiroir moisi Le 
commode bancale, il l'avait, de son bec, extrait et 1 
par la fenêtre, ne voulant pas se faire, par sa pré 
le complice d'un vol honteux. ç du 
C'est ainsi que le collier était tombé dans le Sa ;r 
charbonnier. Quand le locataire du sixième entra uv 
prendre le produit de son vol et le « laver », il ne tro 
plus rien. Son désespoir fut énorme. 1 sur 
Mais ses soupçons ne s'arrêtèrent pas une secon 


un; 


le pélican ni sur la guenon. no à une 
Il se précipita dehors pour se livrer à son tour 
enquête sur cette mystérieuse disparition. ui 


Le pélican et la guenon se félicitaient de la 100 be 
que prenaient les Choses, quand une lettre fut © ortè 
sous la porte. Le pélican l'accueillit et la Poire 
à la guenon qui, plus instruite, savait lire et Ù 
Comme on le verra par la suite, cette lettre n'étal 
faite pour tranquilliser les deux amis : 


« Mon vieux poteau, 
« On comprend pas qu'on l’aye paume 1e 
collier, mais comme on n'a pas à croûters 
il nous reste plus qu'à manger ton pélican 


et ton singe. < 
« NÉNESSE et LABROCANTE. » 


£ an$ 
Nous n'avonsepas besoin de dire que cette épitre ir et 
littérature plongea dans le regret et dans la fur était 


le pélican et la guenon. Cependant celle-ci Essaie 
pleine de réflexion, envoya le pélican porter à on 
cette touchante requête : 


« Monsieur Onésime, 


« Notre maître estun voleur dont nous n6 
voulons pas être les complices. Pour se ven 
ger, il parle de nous manger, le pélican er 
moi. Comme celle perspective ne nous paie 
guère, nous vous: supplions devenir à noir 


SeCOUTS. ur 
« Votre singe dévoué. » 


| Darlin 


qaprès une course sensationnelle; le pélican arriva 
One désime qui trouva dans son bec ou plutôt dans la 
que: naturelle de l'oiseau, la missive qui lui était 
Prat En cinq minutes, il eut dressé son plan. 
op 0UTna chez le voleur, en compagnie du pélican et 
Sue sa tactique était de voir sans ètre vu, il se dis- 
î la sous la table et se couvrit la tête avec la poche 
| Pélican qui le coiffa d'ailleurs à la dernière mode. 
4 est ainsi que le voleur fut pris, que le collier fut 
“hu à sa propriétaire et, frappé de l'intelligence de 
daeron, Onésime. en, fit son secrétaire ; elle apprit 
re eurs très vite à téléphoner et se montra un secré- 
4 ne ndèle. Quant au pélican, de nature plus stupide, 
. pie après avoir longtemps cherché ce qu'il pour- 
de lonnean en faire, l'employa simplement comme jeu de 


Le Berthold Schwartz (1346) 
M AROMME QUI TROUVA LA POUDRE: Drame 


lu oi Wenceslas de Pologne vit dans la débauche et 
Hiee 0e La reine en souffre et s'adresse à son père, 
| Mais ce e Bohême, pour qu'il vienne à son Secours, 
Guerres prince répond que son Pays, appauvri par les 
are Les antérieures, ne peut lui offrir aucune des res- 
Dur nécessaires pour lever une armée. La reine 

SSe alors au moine Berthold Schwartz, poursuivi 


Phale et se livrant à la transmutation des métaux. Elle 
ke MTader Schwartz, lui assure un asile dans les 
as _. du château et le moine poursuit ses travaux. 
: Salpétr * de ses recherches, il mélange du souffre, du 
oi mx et du charbon et ce mélange explose au moment 
ES décout manipule. 11 comprend toute l'importance de sa 
hie À ne et en instruit la reine, mais celle-ci est tra- 
Son < € roi prévenu veut contraindre le moine à livrer 

l écret. Schwartz s'y refuse et préfère se faire sauter. 


LP: L'ORAGE : Comédie dramatique 

net jédeleine, Jacques et Pierre ont été élevés ensemble 
ë sera del 
Mai Pierre en éprouve une .insurmontable douleur, 


ari S'il la dissimule il décide du moins d'empêcher ce 


un Favoie à Madeleine, comme cadeau de fiançailles, 


| Du ù j 
% bar à ; 


BOAT 
Mec es, en apprenant cette affreuse chose, veut se sui- 
D Sane Mais Madeleine découvre par hasard que le fili- 


LE GALANT PUNI: Comédie 


CHE 

CE Re un délicieux marivaudage, dont laction se 
. ômy AU temps charmant de Faublas et de la Pompa- 
. Conf, bligé de partir en voyage, le marquis d'Estray 
A Sa jeune et jolie femme aux bons soins du baron 
ï Tino 4 baronne d’'Hally, ses cousins. La marquise est 
; : Beauté troublante : le baron en est profondément, 


Qüisition, comme recherchant la pierre philoso- 
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troublé : Sa vanité et l'occasion aidant, celui-ci ‘espé= 
rant séduire celle-là, lui déclare sa flamme. La mar- 
quise, indignée, avoue tout à sa cousine. Les deux 
femmes complotent de se venger du galantin. Par un 
billet insidieusement prometteur, la marquise donne 
rendez-vous au baron, dans Sa chambre, à minuit. Le 
galant, transporté de joie, accourt au rendez-vous, :ne 
se doutant guère que la petite main qu'il presse si 
amoureusement dans les ténèbres est celle de la 
baronne, son épouse légitime. Pour comble d’infortune, 
lé marquis d'Estray rentré de voyage à l'improviste, et 
furieux de trouver le baron dans la chambre de sa 
femme, lève son fouet. Mais il se radoucit en y. consta- 
tant également la présence de la baronne : tous deux 
étaient venus tenir compagnie à la marquise qui s'en- 
nuyait. & 

Le galant se tient coi 
s’'amender. 


et: promet désormais de 
= 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


PATHÉ FRÈRES 


Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris : 
Téléph. : Louvre 15-89 


Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette 34-95 


LE CHEVALIER DE MAISON-ROUGE 


Drame historique, d'après le célèbre roman d'Alexan- 
dre Dumas Père, interprété par MM. Escoffier, Dorival 
et Mmes Marie-Louise Derval, Léa Piron, etc. 

C'est dans cette magnifique et superbe adaptation de 
lun des plus fameux romans historiques du grand 
Dumas, que l’on voit surgir des ombres du passé et de 
leur linceul d'oubli ces événements extraordinaires où 
se jouèrent les destinées de la France, aux jours tragi- 
ques de 1793: La Terreur ! À ce seul mot, l'angoisse 
nous étreint et nous tenaille au cœur. Ce sont pourtant 
les grandes heures de la Terreur qui revivent sur 
l'écran impartial, qui ne commente ni ne juge. 

Un à un, défilent ces épisodes tant de fois narrés par 
les Historiens et les Conteurs : La Captivité de la Reine; 
La Tour du Temple : La Conciergerie ; L'Héroïque cons- 
piration de l'Œillet ; Une séance du Tribunal Révolu- 
tionnaire : Le Réquisitoire de Fouquier-Tinville; Le 
suprême appel des Condamnés...; La hideuse Char- 
rette d’infami eet d'outrages ! 

On ne sait ce que l'on doit le plus admirer dans ce 
fil, fidèle et impartiale reconstitution historique, depuis 
la touchante idylle qui émotionne le spectateur, jusqu'à 
la mise en scène d'une vérité minutieuse, concourt : à 
donner au Chevalier de Maison-Rouge, ce lustre, ce re- 
lief, cet éclat qui le placent en tête de toutes les produc- 
tions cinématographiques de l'heure présente. : 


PRINCIPAUX TABLEAUX 


Première partie. — Le Régime de la Terreur ; Le 
Club des Frères et Amis ; Dixmer le Maître Tanneur ; 
L'Appât de l'Or; Le Droit de passage ; La Nouvelle 
Idole : L'Auberge du Cheval Blanc ; Le Signalement ; 
La Chasse ; L'Eclosion de l'Amour. : 

La Barrière du Roule ; Le Che- 


Deuxièmé partie. — 
valier de Maison-Rouge: La Prison du Temple; 
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Martyre Royale ; Pour sauver la Reine ; Le Mouchoir ; 
Dans les Griffes du Lion ; Le Cœur des Humbles ; Le 
Complot ; Dans les Ténèbres. 

Troisième partie. —. La Jolie Blanchisseuse; Le 
Chien de Garde ; Un: Farouche Démocrate ; Un Goujat ; 
L'Ame d'un Soldat ; La Dénonciation ; Les Termites ; 
L'Inlassable dévouement ; La Lettre Anonyme ; Le 
Baillon. ; 

Quatrième partie. — La Conspiration de l'Œillet ; 
Les Derniers Coups de Pioche ; L’'Involontaire Com- 
plice ; La Méfiance de Rocher ; Le Coup de Vent ; La 
Trappe libératrice; Le Flair d'un Chien; L'Inutile 
Effort ; La Meule qui gronde ; A la Conciergerie. 

Cinquième partie. —- Les Epaves de la Tourmente ; 
Frère et Sœur ; L'Amour plus fort que le Devoir ; La 
Curée : Les Incendiaires ; Suspects ; L'éphémère Bon- 
heur ; Le Revenant ; La- Vengeance du Mari ; La Maiï- 
son vide. 

Sixième partie. — Le Sacrifice ; Le Soporifique ; La 
Dernière Tentative ; La Mort du Chevalier ; Le Tribunal 
Révolutionnaire ; Le Geste qui condamne ; Le Sacri- 
fice de Lorin ; L'Appel suprême ; Le Refuge; La Fin 
d'un Martyr. 


. RIGADIN VICTIME DE L'AMOUR 


En visite chez les Rigadin, la jolie veuve Jane Dal- 
breuse est vivement engagée par ses amis à se rema- 
rier. Rigadin, qui ne serait pas fâché de se réserver un 
flirt avec la charmante jeune femme, proteste, en 
aparté, de ses sentiments enflammés. Sans répondre, 
Jane, un énigmatique sourire sur les lèvres, songe à son 
amoureux, Oscar Virers, qui guette avec impatience sa 
sortie. Ce jour-là, il se montre plus pressant et Jane 
ne le décourage pas. ‘ 

Le soir même, Mme Dalbreuse écrit à Rigadin pour 
le remercier deson aimable-invitation. Maïs elle se 
trompe d'enveloppe, de sorte que Rigadin reçoit le 
billet adressé au fiancé et lit : 


‘« Mon cher ami, 


« Vos paroles de tantôt m'ont conquise. 
J'ai tant besoin d'affection. Venez donc ce 
soir, à 10 Jéures, et afin d'éviter les indis- 
crétions, frappez trois coups à La petite 
porte du parc. 

me) « JANE. » 


Dans sa fatuité masculine, Rigadin ne doute pas un 
instant que le poulet ne soit bien pour lui et, tout fré- 
tillant, tout fringant, le voilà qui s'achemine au ren- 
dez-vous. : 

Dans la pénombre, Jane ne s'aperçoit d'abord pas de 
sa méprise. Mais soudain, un rayon de lune ayant 
éclairé son compagnon, la jeune femme, stupéfaitete et 
effarée, prend la fuite, et Rigadin, tout déconfit, songe 
à rejoindre le domicile conjugal. Malheureusement, la 
petite porte est fermée. Que faire. Un seul moyen s'offre 
à lui: escalader le mur. L'opération est pénible. Un 
garde à le temps d'accourir et de loger du plomb dans 
la partie la plus charnue de l'amoureux nocturne. 

Il revient en boitant, fait des efforts surhumains 
pour tenir bonne contenance devant sa femme, mais, de 
temps à autre, une douleur lancinante lui rappelle sa 
pitoyable aventure. 

Cependant, ayant trouvé la jaquette de Rigadin, per- 
due dans la bagarre. le garde s'aperçoit qu'il n’a pas 
eu affaire à un vulgaire, cambrioleur. Il rapporte le 
vêtement à son adresse et, :invonlontairement, vend la 
mèche... Heureusement, tout finit par s'expliquer, et 
Mme Rigadin pardonne à son volage époux, assez puni 
par: sa, mésaventure, de ses coupables intentions, 


vol un son jardin, et le révérend, quoique peu ra 


LA GERBOISE 


La Gerboise est un curieux petit rongeur africain 
aux gestes vifs et gracieux, qui habite les région? 
désertes du nord de l'Afrique. - 

Les ‘anciens l’appelaient .la souris à deux pattes 
C'est qu'en effet les gerboises présentent la curieus 
faculté de marcher et de sauter sur leurs deux membr 
postérieurs, un peu à la manière des kangourous.. dé 

Leur longue queué, qu'orne un toupet soyeux de pes 
noirs et blancs, leur sert souvent de point d'appui, et ue 
n'est pas rare de les voir ainsi, confortablement In87y 


allé s eur j TUE) 
tallées sur leurs pattes et leur queue, gro tes 


graine ou un fruit qu'elles tiennent entre leurs 
antérieures, comme en de véritables mains. 

Les gerboises sont des fouisseusés. infatigable 
facon dont elles creusent et déblaient la terre de à 
terrier, en s'aidant de leurs pattes et de leur musea” 
est d'ailleurs des plus amusantes. À 1es 

Mais craintives, inquiètes; il est assez difficile bei J 
surprendre ; au moindre-bruit, à la moindre alerte,.ê 
se réfugient au fond de leur trou et s'y terrent jusqu 
ce que tout péril soit écarté. 


s. La, 
eur 


UN ENLÈVEMENT EN AÉROPLANE 


L'aviateur George W. Beatty fait la connaissance Le 
la jolie Gwendoline, dont il: s’éprend. Il demande ke 
main, mais le père préfère comme gendre un amours. 
plus terre à terre, et quelques jours plus tard, il Por 
sente à sa fille le fiancé qu'il lui destine. C’est un Qu He 
fort riche, maïs qui n’a rien pour plaire à une fille 
éprise de romanesque. Ar 

Gwendoline, ayant bafoué son ridicule préten Cle 
est envoyée en pension à l'Académie Yates. Mais s00 
trouve le moyen de faire connaître sa retraite à 
amoureux, .qui ne tarde pas à la rejoindre, et qui 
lève en aroplane. S cpevél 

Le père, informé de la fuite de sa fille, saute à C t 
avec le prétendant évincé; mais la poursuite a 
inégale : l’aéroplane les devance aisément, a 


consent à unir les deux époux. i 
Les nouveau mariés regagnent alors le sol et Ppénit 
de Gwendoline, s'avouant vaincu, pardonne et 


les jeunes époux. ; 15 
L'aviateur bien’ connu Georges W. Beatty, Joue da 


ce joli sketch le rôle de l'amoureux. 


> | 
Trans-Atlantie Fim € L“ of London 


6, RUE DE HANOVRE, Paris: 


-51 
Ar. lél. : Transfilco-Paris Tél. : Gutenberg 72-5 
BISON . 
LA VOIE D'ACIER (Bison). 
d'un 


Des Indiens s'opposent vivement * la construction jan 
chemin de fer, et font la guerre aux ouvriers de race b 
che qui s'occupent à le construire. | tant 

Les ouvriers ont juste le temps de se sauver en mOn pa- 
sur un train. Alors ls Indiens incendie le wagon de ent 
gage qui renferme des explosifs. Les soldats arriY 
encore juste à temps pour sauver la vie des ouvrieré: 


J'en” 
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MILANO 


LA DANSE DES MILLIONS 
Drame cinématographique en 3 parties 


4 pee jour de la majorité de sa pupille Josette Teissier, 
à Matene Lier Darcier rend à la jeune fille ses comptes de 


(de. je ne possède plus rien. 
VA de 19 généreux, le banquier qui spécule sur la naïveté 
- 2 jeune fille, lui paye un an de loyer pour une petite 
Mbre qu'il lui à louée. 
3 Dbete UT vivre, la jeune fille se voit réduite à faire des 
….fits travaux de peinture, 
MA ANS une chambre à côté de la sienne, habite un jeune 
A pes que, Albert de Valmont, qui a-quitté sa famille pour 
En, lvrer à l’art, car il est artiste peintre. Il est obligé de 
Lin re par ses seuls moyens, sa famille ne le secondant 
.Mllement. 
5 incident met en présence les deux jeunes gens. 
pute par mégarde, à laissé échapper un de ses 
k aux de sa cage, et le jeune homme a réussi à le lui 
APporter, après une chasse sur le toit. 
re douce intimité s'établit entre les deux jeunes 
tone intimité d'artiste, puis confidences de misère 
fé mp une. Puis, un jour, l'amour prend sa place au 
ee Ma d'eux, et quand un jour Josette repoussée par les 
(à eteurs, pleure et sanglote, Albert de Valmont vient 
re Consoler et lui proposer d’'unir leurs existences. 
…—_ ? jeune fille accepte. 


| A per bert de Valmont se rend au château de ses parents 
{1 obtenir leur consentement. 

À Lee àlS sa mère repousse cette alliance. Albert n'hésite 
PC .I1 pénètre dans la chambre de son père souffrant. 


LATE 1-Ci entre dans une violente colère, il chasse son fils. 
OS Dos 
— ,.,. de Valmont tombe, frappé d'une congestion, dans 
‘à “On accès de colère. RE F | 
4 à Mort de M. de Valmont chasse à tout jamais Albert 
|| autre famille et Mme de Valmont reste seule avec son 
"€ fils Jean et sa fille Lucie. 
….. € Mariage d'Albert et de Josette a lieu. 
Ne EUX ans après, le jeune ménage voit les ennuis com- 
‘E à ct. Leur petite fille est en nourrice, mais celle-ci, 
Es ajpeyée, menace de ramener l'enfant. È 
(de ent est malade et le médecin qui le soigne, lui con- 
jeu € de cesser à faire de la peinture. S'intéressant au 
4 Moon Ménage, il procure à Albert une place à la Banque 


gnss°tie, apprenant qu'une place de dame de compa- 
à TR libre au château de Valmont, se fait passer 
2 demoiselle et espère ainsi arriver à réconcilier 
…n°'t avec sa famille. 

Vie ils espèrent tous deux en une vie nouvelle, en une 
_ Meilleure. 

don Pendant Darcier mène une vie joyeuse, il s’aban- 
d'u ne avec délices. à une vie de fêtes en compagnie 
my1e jeune et jolie femme, Lilly Sand. 


ban T; elle et tous les habitués, dans les salons de sa 
k as LL pour terminer gaiement la nuit. Darcier n'ose 


résister. 


Mens I"; au cabaret, Lilly propose à Darcier de l’em- 
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Bientôt la poyeuse compagne de Darcier, grisée du 


spectacle, veut encore davantage. Elle veut aller danser 


dans la salle des coffres-forts. Ce sera « La Danse des 
Millions ». ; 

Et Darcier y consent. 

Mais un journaliste a tout vu, tout noté. Le lendemain 


un article paraît contre Darcier. 


Le Président du Conseil d'Administration signifie à 
Darcier son renvoi. C’est la ruine ! 

Cependant, au château, Josette peu faite pour sa nou- 
velle situation, s’est attirée l’inimitié de Mlle Lucie, de 
laquelle elle n’a pas voulu servir les projets amoureux 
dans son intrigue avec M. Georges Hugh. 

L'intendant qui fait à Josette une cour aussitôt repous- . 
sée, cherche l'occasion de se venger. 
Un jour, Albert se cachant, vient avec leur petite 
fille, voir sa femme. Il vient lui dire ses espérances et 

ses projets d'avenir, 

L'intendant les surprend. Il croit que la demoiselle de 
compagnie a une intrigue. Dès le départ d’Albert,:il 
vient trouver Josette et lui fait grossièrement une 
déclaration. Mais Jean de Valmont arrive à temps pour 


«délivrer la jeune femme et chasser l’Intendant. 


Celui-ci va trouver Mme de Valmont, il raconte ce 
qu'il a vu. Indignée, la châtelaine informe Josette qu'elle 
ne peut la garder sous son toit. 3 

Au moment de quitter cette demeure où elle croyait 
pouvoir ramener son mari, elle aperçoit des flammes 
dans le garage d'automobile. Elle y court. Jean est 
enfermé. Au péril de sa vie, bravant tous les dangers, 
elle réussit à sauver le jeune homme. : 

Pendant que ces événements se déroulent, Darcier 
veut refaire sa fortune ! Il se sert de Lilly pour négocier 
les titres de Josette Teissier, qu'il avait malhonnêtement 
gardés. Malheureusement, elle va à la banque où 
Albert est employé. Un piège est tendu à. Darcier et 
Albert rentre en possession des titres appartenant à sa 
femme. è 

Fou de joie, il part au château pour annoncer cette 
bonne nouvelle à Josette. Il arrive au milieu du désarroi 
causé par l'incendie, et au moment où Mme de Valmont 
supplie Josette de rester. 

La présence d'Albert explique la situation. L'amour 
maternel fait le reste, et Mme de: Valmont se félicite 
d'avoir pour belle-fille un cœur noble et courageux, une 


âme loyale. ; 
<?> 


a 


Societa Italiana “ Cinès ” 
Filiale de Paris 


AU cAPITAL DE 4.500.000 


8, RUE SAINT-AUGUSTIN, Paris 
Adr. délég. : Cinesital Tél. : Louvre 20-25 


LA GAMINE 


Comédie en 3 actes de MM. Pierre VEBER 
et Henry de GORSE 


Transportée sur l'écran, cette charmante comédie n’a 
rien perdu des qualités de gaîté qui firent son succès à la 
Renaissance. ; \ ÿ 

Elevée à la campagne par ses deux tantes, les vieilles 
demoiselles Qradoux, Colette aurait pu vivre heureuse 
dans ce milieu tranquille et bourgeois, si elle n'avait la 
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tête tournée par les louanges exagérées.que lui prodi- 
gué, Sur son talent de peintre, son professeur Delanoy. 

On ne S'étonnera pas, dans ces conditions, que la 
jeune fille, grisée à la perspective dû magnifique avenir 
artistique qui s'ouvre devant elle, ne se trouve déclassée 
dans ce milieu prosaïque et que, plutôt que d'épouser 
un jeune benêt du nom d’Alcide Pingois, elle ne préfère 
s'énfuir à Paris où l'attend la gloire, et peut-être bien 
aussi l'amour. 

De quoi vivra-t-elle 2... Mais de son talent de peintre, 
parbleu ! — Son professeur ne lui a-t-il pas répété qu’elle 
avait cent mille francs de rente au bout de son pin- 
ceau !! 

Hélas ! la pauvrette ne tarde pas à déchanter. Les 
déboires et les désillusions de toute sorte brisent bientôt 

. les ailes à ses beaux rêves d'indépendance et de fortune, 
et ses maigres ressources épuisées, elle est chassée de 
l'hôtel où elle avait pris gîte. 

Dans sa candeur et son ignorance de toutes choses, 
Colette ne voit d'abord qu'un remède à sa situation qui 
lui paraît désespérée, et c'est très sérieusement qu'elle 
Songe au suicide. Mais l'insouciance de son caractère 
reprend le dessus et, comme le souvenir de Delanoy lui 
revient en-mémoire, elle s’'empresse d'aller lui demandere 
aidé et protection. 

Mais elle s'y prend de telle manière, ses façons sont si 
singulières et si provocantes, en dépit dé leur innocence, 
qu'elle ne tardent pas à jeter le trouble dans le cœur du 
peintre. Sans être un jeune homme, celui-ci est un 
homme suffisamment jeune encore pour ne pas demeu- 
rer insensible aux agaceries de Colette, d'autant que la 
petite coquette se conduit comme chéz elle et va jusqu'à 
se montrer jalouse de la belle Nancy, la maîtrèsse du 
peintre. 

Ce n'est là que pure gaminerie de sa part, car elle 
aime en secret le jeune Alfred, l'élève préféré de son 
maître, et n’a pour celui-ci qu'une affection filiale. 

Mais quelle est la jeune fille, si honnête soit-elle, qui, 
se sachant jolie, ne s'est pas amusée un jour à essayer 
dé son pouvoir de séduction ?.….. QU 

Heureusement pour Colette, Delanoy est un brave 
homme, plein de bon sens. Après un moment d’émoi, où 
il a failli prendre au sérieux les coquetteries de son 
élève, il voit clair sans son propre cœur et dans celui 
des deux'jeunes gens et, comme dans toute comédie sen- 
timentalé qui se respecte, tout finit par s'arranger au 
mieux. . 

Delanoy revient à sa maîtresse Nancy, et les deux 
vieilles demoiselles Oradoux retrouvent leur nièce, qui 
épouse celui qu'elle aime. 


+ FA L “9 A à À < ke 
LE, CAUCHEMAR DE BIDONI: Comique , 
Une scène comique. avec des fauves, voilà chose peu 
banale. C’est le sujet de ce très amusant film, où l'on 
voit Bidoni, rendu fort malade par un cigare volé à son 
maître, en proie à un terrible cauchemar. Les chiens de 
dla maison se. transforment à ses yeux en lions rugis- 
sants, et c’est. pour leur échapper qu'il prend un bain 
forcé qui Le réveille. ‘ ri 


% 


CÉLIO-FILM 


L'INÉVITABLE : Dramatique 


C'est sous la forme ingénieuse d’un journal de jeune 


fille que sont vécus les divers épisodes de la première . 


partie de cette action simple et dramatique. 
Le jour que sonne sa  dix-huitième añnée, Franca 


{ 


: davantage pour qu'ils s'aiment !.…. 


quitte le couvent pour faire son entrée dans le monde: 
Jolie, riche et orpheline, elle ne manque pas de souph 
rants, comme bien l'on pense. Mais elle est d'esprit 10% 
manesque et, malgré les conseils de son tuteur, elle 2 
veut épouser qu'un homme qui se soit illustré par ques 
que belle action. À 

Ce héros de ses rêves, elle croit l'avoir trouvé en la pes 
sonne du capitaine Bianchi, le hardi explorateur d® 
Las polaires, dont la dernière expédition a popularis 
e nom. 

Et c'est sur la vision radieuse de leurs fiançailles, que 
se ferme le journal de jeune fille de Franca. 


C'est sur des pages toutes mouillées de larmes que 
s'ouvre son journal de femme... rest 
Habitué à une vie rude et ‘active, le capitaine 


pas l'homme des salons, et il ne peut se plier à toutes 
les galanteries mondaines qui sont la monnaie courapr 
des hommages qui s'adressent à toute jolie femme: ja 
se montre brutalement jaloux et emmène Franca à ? 
campagne, où il la condamne à une existence de reclus® 

La force n’a jamais eu le dessus dans les affaires fs 
cœur... Un jour, un voisin, le comte Albert, vient trou tés 
le capitaine pour affaires communes. 'Il est jeune, ain il 
ble, séduisant et Franca est malheureuse... En faut: 


Le capitaine surprend une.lettre de rendez-vous: Il %: 
court. et dans un duel tragique, le comte tombe, fraPP 
à mort. . ; 


A LA RECHERCHE DE PATACHON: Comidu® 


C'est très gentil d'aller jouer aux cartes avec des ame 
au café, mais il ne faut pas que les parties se prolongr 
au-delà d'une heure raisonnable, sans quoi l'on V 15 
grand'père, belle-mère, enfant et femme, venir yo s 
relancer et retenus par l'attrait du jeu, déranger 
plus savantes combinaisons. on: | 
Mais tout a’ une fin, et, à l'heure de clôture réglem â | 
taire, le cabaretier flanque à la porte toute la famille | 
Patachon qui, faute d'une clé pour rentrer, doit pa 
la.nuit à la belle étoile. 


LA TIMIDITÉ DE M. PYP 


S’il est bon de ne pas être trop sûr de soi, il est mal 
vais, par contre, de pousser trop loin la timidité. Je 
:.C’est.pour ‘avoir méconnu ce sage précepte, que 
malheureux.est enfermé par une vieille concierge ap 
reuse dans une chambre de chauffe... qu’il s'en te 
moitié nu... et qu'il risque de perdre sa fiancée, l 
d’oser lui avouer franchement son amour. 


LE ROMAN D'UN TORÉADOR: Dramatiqu® 


aitre 


Congédié piur insubordination envers son © éré 


Santos, le gardien de taureaux José rentre, désesP 
chez sa mère. Ft où 4 tien 
. Celle-ci le réconforte de son mieux et l’engage à Een 
trouver son ami Alvarez, qui ne refusera certainem® 
pas. à lui venir en aide. f upe? 

Alvarez se montre en effet tout disposé à: s'OCOPPe; 
du-pauvre José, quand il apprend que le malheureux. 
accusé d'avoir tué le fils de Santos, pour le dévalis auX 

En réalité, le jeune homme a été assassiné par le ur 
mendiant Faïna et le banderillero Pédro, mais ont 


‘coup a été si bien combiné que toutes les charges ”" 


contre José.,r 2 À fils 
Devant la terrible accusation qui pèse sur s0n #7 


k © 


France-Cinéma- Location 


PARIS - 7, Rue du Faubourg Montmartre, 7 - PARIS 


Téléphone : BERGÈRE 49-82 Se Adr. télégr. : FRANCILO 


En Exclusivité 


Les Héros du Maroc 


(La Croix Rouge) 
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MONATFILM 


a toujours disponible de suite 


=i.500.000 nètres — 


état 


S] 


de films en très bon 


Marques françaises et étrangères 
Titres en toutes langues 
Depuis © fr. 10 le mètre 


MONATFILM ne 


30, Rue Bergère, PARIS FILMONAT - PARIS 


CESSER Re) C 


Téléphone : 


BERGÈRE 47-77 


2 2 
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“ Le Courrier ” à Saint-Etienne 


De notre Correspondant particulier : 


Alhambra-Cinéma-Pathé. 


Grande affluence de monde dans la coquette salle de la 
rue Marengo où l’affabilité du personnel ne le cède en 
rien. à la. finesse des films. 

Avec ses nombréuses nouveautés, le programme de cette 
semaine est dés plus attrayants. Il comporte Le Duelide 
Max, fantaisie comique composée par Max Linder et jouée 
par l’auteur ; Le Miracle des Roses, féerie.en deux parties, 
vues en couleurs, film très intéressant ; Un enlèvement au 
Mexique, scène de la vie américaine; enfin, Les Bords de;la 
Caverie, voyage pittoresque. 

Le Pathé-Journal donne en outre de nombreuses vues 
d'actualité de tous les pays : Manifestation des sans travail, 
à Paris ; Revue de la Garde, par le Tsar, à Moscou; Con- 
cours de traîneaux, en Allemagne ; Le roi d’Espagne se livre 
au patinage, à Madrid ; Tempête sur l'Océan, sur la côte 
des Etats-Unis. 


» 
CURE 
Royal-Cinéma. 

Cet établissement a décidément conquis la faveur des 
Stéphanois, la diversité des films en est la cause. 

Au programme de cette semaine : 

PREMIÈRE PARTIE. — Orchestre : Nancy-March, de Per- 
ron Armesles : 1° Bords de Rivières (documentaire en cou- 
leurs); 2 Phonoscène Gaumont : La Voix des Chênes; 
30 Film parlant Gaumont : Le Vol à l’américaine (comédie). 

DEUXIÈME PARTIE. — Orchestre : Délire d'amour, de 


Bourre; 5° Gaumont actualités ; 6 La Mariquita (dram? 
en 5 parties et 60 tableaux de la série artistique Gaumon” 
dre et 2e parties). de 

TROISIÈME PARTIE. — Orchestre : Bruxelles, marche l 
Armesles ; 7 La Mariquila (3e et 4 parties) ; 8° Onésime Le 
ne songe (comique) ; Orchestre : Hue dada! retraite 

entil. ; 

Orchestre symphonique sous la direction de M. Félir 
pianiste, M. C. Davèze. 

VERAX: 


A 


“ Le Courrier ” à Nancy 


De notre Correspondant particulier. 


k , 5 ! É (il 
Mercredi 25 janvier dernier, sur les instance® : 


Couarail, M. Stéphane Lauzanne, rédacteur en che n 
Matin, est venu taire une conférence à Nancy. Cette ne. 
férence était présidée par MM. Réboul, préfet de Mk 
the-et-Moselle ; Laurent, maire de Nancy ; Schnel D 
inspecteur principal; Adam, recteur ; le général Ka ne 
mant et Mme Lauzanne. La musique du 26° de lig 
prêtait son gracieux concours. ja 
M. René D'Avril, directeur du Couarail, ouvre jui 
séance, souhaite la bienvenue à M. Lauzanne, et 
donne la parole. : able 
L'orateur développe avec une éloquence admire ne 
la plus grande France et la plus grande Russie. HD 
tre notre patrie après ses désastres de 1870, et Prore 
qu'en moins d'un demi-siècle elle a repris la pre : 
place de toutes les nations. x : ont 
Très documenté, M. Lauzanne indique combien a 
importants les rôles qui glorifient la Légion re / 
gère. Il relate les observations de ses nombreuses “ja 
quêtes dans l'Oranie, au Maroc, sur les bords fait 
Mouloya, etc. Partout la Légion Etrangère Y à 
des prodiges. jieuX 
11 indique les interviews qu'il eut dans les M1 “oité 
officiels de Saint-Pétersbourg. Partout s'affirme l'E jap” 
sympathie unissant la France à la Russie, ave 
pui personnel du Tzar. nstaires 
Il cite les exploits de nos aviateurs civils et milite ous 
lesquels ont accomplis des prouesses inespérées- eal 
ces héros sont de la même race dit-il, jamais le dre 1e 
tricolore n’a été porté aussi haut. L'aéroplane € 
symbole de notre génie national. 6 8€ 
Cette vibrante et patriotique conférence à été ud 
cueillie par les nombreux: applaudissements de VE uté 
toire. C’est un succès pour M. Lauzanne ; il mérite 
la gratitude des lorraïns. uré 
Après ce beau discours, et pendant plus d'une ue Jes 
l'assistance de cette belle fête fut émerveillée PE I" 
vues cinématographiques mises à la disposition du ju 
pathique conférencier. Le film qui a obtenu 1€ Sec 
grand succès était édité par la maison Gaumon ? mo2” 
titre « À la Gloire de l'Armée Française ». Il Done Mé- 
tra les qualités incomparables de nos troupes de ait 
tropole et des Colonies ; aussi le public applaudis un 
sans discontinuer, Quant au film « La Légion 
gère », prêté par l'Agence: Générale Cinémato8 "up 
que, il n'avait rien de sensationnel. Il était be2°6n- 
trop long pour le sujet traité. Mieux vaudrait 16, 6e. 
trer en Alsace-Lorraïne, là, sa place est tout indiq rié” 
Il y a lieu de féliciter chaleureusement le pre sa 
taire du Cinéma-Théâtre, M. Discours, ainsi Œ qu 
toujours si dévouée compagne, car se sont EU? ges 
étaient chargés de la partie cinématographique éuc- 
projections étaient merveilleuses et ont obtenu ur 
cès sans précédent. E. pré£ft 


Anciens abissements Lucien PRÉVOST G"° 


éléphone 445.14 


APPAREIL PRISE D DE VUES 


avec fondu automatique, toutes pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
avec débrayage automatique éléctrique ou mécanique 


Plateformes panoramiques et Verticales 


sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - RPRONPEURES 
COLLEUSES, BROSSEUSES 


MATÉRIEL sw DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, etc. etc. 


Installation complète d’Usines 


Etude et Construction de Machines Cinématographiques 


pour Procédés spéciaux 


| Catalogue envoyé franco sur demande 
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Enfoncez-vous celle idée dans la tôte ! 


Si vous voulez rehausser la valeur de votre spectacle, 
il n'y a que lIMPÉRATOR qui puisse vous donner satis- 


faction, étant l'unique Projecteur donnant les garanties de : 


Robustesse, 
Fixité constante et 
sans scintillement, 
Marche silencieuse, 


qualités obtenues par sa mécanique de haute précision. 


Tous les Grands Établissements tournent 


avéc le 


Projecteur IMPÉRATOR 


GARANTIE UNIQUE : L'IMPÉRATOR est repris 

au cas où il ne donnerait pas satisfaction; ainsi nous 

mettons à même tous les Exploitants d’en faire l'essai 

comparatif aux appareils qu'ils employaient, et ceci 
sans engagement de leur part. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 
PARIS - 9, Cité Trévise, 9 - PARIS 
@.. Téléphone : Central ‘36-16 Se Téléphone :! Central 36-16: .$ 
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Compagnie Lyonnaise Cinémalographique 


Téléphone : 49-06 


14, Rue Victor-Hugo — LYON 


Téléphone : 49-06 


En location : 


VAINCRE ou MOURIR 


Exclusivité pour le Midi de la FRANCE et la Suisse : 


L'OISEAU LIBÉRATEUR 


(MONAT-FILM) 


Drame sensationnel 


1200 mètres, 2 Affiches 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 


Ce L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECLECTIC. 
€ TOUT COMME PAPA, Fou tire (Série Bébé ABEHLARD) 200 #. @ 
EX ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 7/20 mètres. e 


AGENTS de J. DEMARIA, 35, rue de Clichy PARIS 
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Technique du Scénario 


(Suite) (1) 


D. — Les Sous-Titres. 


La pièce idéale de cinéma est celle dans laquelle l’action 
se déroulerait, au moyen de tableaux successifs, d’une façon 
si claire, si nette et si logique, que le spectateur n'aurait pas 
besoin de titres pour la suivre et la comprendre. 

Ce genre de pièces existe — j'en ai vu quelques exemples 
— mais elles sont très rares. Du reste, s’il est possible de se 
passer de titres dans des pièces d’une longueur moyenne, 
cela devient presque impossible quand il s’agit de pièces 
qui se composent de trois ou quatre parties et plus, comme 
c’est la vogue à l’heure actuelle. 

On peut donc dire, en général, que les titres sont non 
seulement néessaires, mais, quelquefois même, indispen- 
sables. 

En effet, un auteur n’est pas astreint, au cinéma, comme 
il l’est au théâtre, à observer deux des unités, l’unité de 
lemps et l'unité de lieu. Les événements de sa pièce se dé- 
roulent suivant un certain ordre chronologique. Or, il peut 
arriver que ces événements nécessitent un changement de 
place ou de localité, ou exigent qu’un certain laps de temps 
se soit écoulé entre deux périodes. Ce sont alors les titres 
qui donneront au spectateur les explications nécessaires et 


(:) Voir les numéros du Courrier depuis le 10 janvier 1914. 


qui le mettront à même de comprendre comment et pour 
quoi telle ou telle chose se produit à une place ou à une 
époque différente des précédentes. 

Mais si les titres sont nécessaires, il ne faut pas, d’autré 
part, en abuser, comme le ferait, par exemple, un commen" 
çant qui en mettrait avant chaque tableau. Une pièce ave£ 
trop de titres est rarement intéressante et ennuie le spec- 
tateur. C’est ce qu’exprimait si justement le petit garçon 
qui venait de voir un film de ce genre : « On m’amènt 
« ici, disait-il, pour voir une pièce de cinéma, et on me 
« fait lire un livre ! » 

Servez-vous donc de titres, mais usez-en modérémen 
seulement quand ils sont indispensables pour la clarté de 
l'action. 

Vous avez, du reste, tous intérêt à agir de la sorte 
D’abord, un titre interrompt forcément plus ou moins l'ac 
tion elle-même de la pièce et en retarde la marche. 
ensuite, comme vous n'avez qu'une certaine longueur de pe 
licule à votre disposition, il vaut mieux en garder le plus 
possible pour la représentation de vos tableaux. À 

Quant à la rédaction de vos titres, qu’elle soit concis® 
d’abord, mais surtout claire, nette et précise. 

Parfois, une ou deux lignes suffiront pour exprimer u 
idée. Par exemple, vous nous montrez, au commencemel 
d'une pièce, M. Dubois, petit commerçant. Vous voulez 
indiquer qu’il s’est enrichi au bout d’un certain temps: 
titre suivant nous le dira : 

— Dix ans après. M. Dubois a réussi dans ses affaires. 

Nous voyons dans le tableau qui suit M. Dubois, à la 
tête d’une importante maison de commerce, nombreux per 
sonnel, etc., etc. Nous savons qu’il a prospéré. 


t et 


né 
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C'EST l’objectif qui par sa finesse, sa lumino- 

sité, sa netteté et son prix modique a su en 
peu de temps conquérir la première place entre 
tous. Demander le catalogue général n° 1232 
qui est envoyé franco sur demande à : 


L’'OPTIQUE RÉUNIE, M° Jean ROSE 


meme 77; Rte Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N° 51 


En résumé, dites ce qui est nécessaire pour bien faire 
Comprendre l’action, mais soyez économes de vos lignes et 

€ Vos mots. 

Un titre est souvent indispensable pour séparer deux 
Scènes différentes qui doivent se jouer à un moment diffé- 
tent dans le même décor ou le même cadre. Il faut, dans ce 
Cas, les diviser au moyen ‘d’un sous-titre. Par exemple, le 
Süvant, — le lendemain, — les deux rivaux se retrouvent 
En présence — ou quelque chose d’analogue. 

Un sous-titre est encore très utile, quand on voit qu’une 
Scène assez longue doit se jouer dans un même décor. Pour 
Tompre la monotonie et reposer un instant l'attention du 
Spectateur, on la divise au moyen d’un sous-titre. Ce sera 
Quelquefois une exclamation ou une phrase courte. 

ù un mot, étudiez votre scénario. Voyez si, par hasard, 
Un geste, un acte quelconque d’un ou de plusieurs de vos 
Personnages ne pourrait pas vous éviter d'employer un titre. 

Otre pièce y gagnera en rapidité et en intérêt. 

Je viens de lire dans un quotidien, un article qui traite du 
Même sujet. Mon honoré confrère, dont je ne partage pas 
Toujours les opinions, au point de vue cinématographique, 
Cite un mot très juste. « Il faut allumer votre lanterne ». 

t ce seront les sous-titres qui apporteront la lumière au 
Public qui vous comprendra, vous appréciera et vous ap- 
Plaudira. 


E. — Les Lettres. 


Le public paraît préférer une lettre à un titre. Pour lui, 
Un titre est une annonce que fait l’auteur. Une lettre, au con- 
raire, fait partie de l’action de la pièce, qu’elle soit écrite 
Par un des personnages ou reçue et lue par un autre. Il y a 
4 quelque chose de plus intéressant pour le spectateur, qui 
SSt ainsi mis au courant de certains événements accomplis, 
Où à qui l’on fait pressentir des complications qui vont se 
Produire. 

Il vaut donc mieux, quand c’est possible, employer une 
tttre qu'un titre. 

es lettres, cependant, ne doivent pas être trop longues. 

n France et en Europe généralement, l'habitude est de 
onsacrer deux tableaux pour une lettre. Aux Etats-Unis et 
tn Angleterre, un seul tableau suffit. Il y a du pour et du 
ÉOntre dans la question. Quand une lettre occupe deux ta- 

Eaux, le spectateur doit attendre quelques instants à la fin 

U premier tableau, avant de pouvoir lire la suite de la 
Éttre sur le deuxième. De là, un léger retard. D'un autre 
CÔté, si un scul tableau sert à montrer la lettre, on n’a sou- 
Vent pas le temps de la lire tout entière et on perd ainsi 
Quelques détails précieux de l’action. 
ne plus important pour vous est de ne mettre dans la 
éttre que ce qui est absolument nécessaire et de vous fier 
Au metteur en scène qui sait ce qu'il doit faire. 

es lettres, dans une pièce, ne doivent pas non plus être 
trop nombreuses, d’abord pour éviter la monotonie, puis 


pour économiser votre métrage de pellicule. Car si vous 
en employez trop pour les lettres, c’est autant de moins qui 
vous restera pour vos tableaux. 

Il arrive quelquefois qu’une lettre, déjà projetée dans une 
scène précédente, doive être montrée de nouveau dans un 
tableau subséquent, pour être identifiée. Vous n’aurez alors 
qu’à indiquer, à cet endroit de votre scénario, le numéro de 
la scène dans laquelle cette lettre a déjà été montrée. Au 
moment de la reconstitution du film, on mettra la lettre à 
sa place indiquée. Du reste, une lettre, ainsi identifiée n’est 
projetée, la seconde fois, que sur quelques mètres, juste le 
temps nécessaire au spectateur pour la reconnaître. 

Il sera sans doute intéressant pour vous de savoir que, 
bien que vous ayez intercalé une lettre au milieu d’un ta- 
bleau, les acteurs ne s’arrêtent pas pour laisser photographier 
la lettre. La scène, qui la contient;|est jouée dans son entier 
et sans arrêt. La lettre est prise à part et mise à sa place, 
quand la pièce est reconstituée. 


F. — Les personnages. 


Ayez soin, dès le commencement, de bien identifier vos 
personnages. Indiquez, soit par quelque geste ou acte, leurs 
relations de famille ou autres, soit au moyen de leurs habits, 
de leur demeure, de leur entourage, etc., leur situation de 
fortune ou leur position sociale. Sinon, vous indisposerez le 
spectateur qui veut savoir à qui il a à faire. 

Mais, en revanche, évitez d'introduire de nouveaux per- 
sonnages vers la fin de la pièce. Vous jetteriez la confusion 
dans l'esprit de votre public qui perdra alors le fil de votre 
histoire et ne s’y intéressera plus du tout. 


G. — Les contrastes. 


On entend par « contrastes », deux tableaux montrés suc- 
cessivement, dans lesquels sont représentées deux situations, 
diamétralement opposées, et dont la différence marquée rend 
plus intense l'intérêt porté à certains personnages. Par 
exemple : 

Un fils de millionnaire aime une jeune fille pauvre et 
l'épouse, malgré l’opposition de ses parents. Le père, furieux, 
le déshérite. Le jeune homme ne peut trouver de situation 
et tombe bientôt dans la plus affreuse misère. On montre 
dans un premier tableau le père et sa famille, entourés du 
luxe et du confort que donne la richesse. Puis, immédiate- 
ment après, vient un autre tableau, dans lequel on voit, dans 
une mansarde, le jeune homme en haillons, la jeune femme 
épuisée, étendue sur un grabat et tenant dans ses bras son 
enfant, qu’elle essaie de réchauffer en le pressant sur sa poi- 
trine. 

Ces deux tableaux, se succédant rapidement, forment un 
contraste saisissant qui redouble l'intérêt que l’on ressent 
déjà pour le jeune ménage malheureux. 
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“LA VITA CINEMATOGRAFICA” 
Revue hebdomadaire internationale illustrée 
de l’industrie Cinématographique 


La première pour importance et diffusion 
en ITALIE 
(100 pages de texte) 
Éditeur-Directeur : A. A, CAVALLARO 
DIRECTION ET ADMINISTRATION : 


TURIN — Galleria Nazionale, Scala D — TURIN 
Abonnement anruel : fr. 20 — Spécimen gratis 
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PETITE TRIBUNE MUTUALISTE 


Association des Opérateurs Professionnels Français 


Autorisé en vertu de la Loi du 1e Juillet 1901 (art. 5). 
(Journal officiel du 23 décembre 1913). 


Siège social : 30, boulevard Magenta, Téléph. : Nord, 31-91. 


Assemblée générale du 4 Février 1914 


La séance est ouverte à 10 h. 45 sous la présidence de 
M. Louis CONORE, Président. 

L'Assemblée examine la demande de douze nouvelles 
adhésions. Sont acceptés : MM. BouyERr, COURBON, BOYER, 
LARoCHE, HANocQ, Corvi, BÉZIER, VACAUT et Rogin. Les 
trois autres candidats ne remplissant pas les conditions 
des statuts sont refusés. 

On passe à la discussion de l’ordre du jour. Le Prési- 
dent met aux voix la question de la permanence. A la ma- 
jorité, il est convenu que la permanence commencera à 
fonctionner à parlir du vendredi 13 février, tous les soirs 
de 8 h. 1/2 à 10 h. 1/2 et les dimanches en matinée de 
2 heures à 4 heures. Un opérateur se trouvera à la dispo- 
sition de MM. les Exploitants, en cas d'accidents ou de 
maladie subite de leur opérateur. Dans tous les cas, 
MM. les Exploitants n’auront qu’à téléphoner à notre siège 


social et l'opérateur de service se transportera immédia- 
tement au poste qui en aura fait la demande : 

Le Président donne ensuite lecture des articles relatifs 
à la caisse de secours. Les articles 1, 2 et 3 sont acceptés 
sans discussion, les articles 4, 5 et 6 sont modifiés 
après discussion de l’Assemblée, et l’ensemble du projet 
mis aux voix est accepté à l’unanimité. 

Le Président donne enfin lecture d’un rapport de 
MM. Chassaing, Chelle et Maignier, Membres de la Com 
mission technique, pour sanction à prendre contre un 
Membre adhérent. La question suivante est mise aux VOIX 
par vote secret. Y a-t-il lieu à radiation, oui ou non; par 
deux bulletins de majorité, l’Assemblée décide qu’il n’y 4 
pas lieu à radiation. 

La séance est levée à midi 55. 5 

La prochaine Assemblée générale est fixée au mercredi 
4 mars prochain, à 10 heures du matin. 


CHRONIQUE ANGIAISE 
2 


De notre correspondant particulier. 


La presse anglaise enregistre une nouvelle invention 
due à un certain M. Sutcliffe, qui aurait modifié l'appareil 
de projection cinématographique, de façon à permettre 
le passage de bandes non perforées devant l'objectif. 
L'usure en serait beaucoup moins grande. 

D 
& LL 


M. Georges Kleine, le Napoléon du Cinéma américain: 
comme l’appellent les journaux américains, venant d’Ita” 
lie, a passé quelques heures à Londres avant de regagner 
le Nouveau Monde. 

Il y surveillait la confection d’un film ayant trait à la 
Du Barry, avec Mlle Leslie Carter, la fameuse actrice 
américaine (qui naguère fit sensation à Londres dans le 
rôle de Zaza) et le célèbre comédien Hamilton Revelle. 

M. Kleine s’est associé avec M. Gondolfi, l’ancien direc- 
teur de l’Ambrosio Co, et fera construire non loin de 
Turin un vaste théâtre de prises de vues, où il compte 
tourner des pièces avec le concours de célèbres artistes 
américains. 

M. Montagu, un ami de M. Kleine, représentera ce der- 
nier à Londres. En attendant, M. Kleïne est reparti pour 
New-York, afin d'assister à l’inauguration d’une nouvelle 
salle de spectacle cinématographique, construite en col- 
laboration avec MM. Cohen et Harris, au 42e Street. Les 
bureaux de M. Kleine seront également transférés dans 
cet immeuble. 
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ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


Pour avoir toutes les notions du Cinéma et | 
apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pro- 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, rue de 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appareils 
modernes. Vente, achat, échange, location. 


La Sécurité au Cinéma 


Extincteur P. RUEZ 


pour Cabines cinématographiques 


—————— NE —— 


Breveté FRANCE (s. g. d. g.), ANGLETERRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE et tous Pays. 
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Exposition Internationale de LONDRES 
MARS 1913 
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Dispositifs spéciaux de Sécurité évitant toute panique 


A la moindre alerte, en tirant sur une poignée, on obtient : 


L'étouffement du feu L’évacuation complète des fumées 


L’intisibilité du foyer d’incendie ê La mise en pleine lumière de la Salle 


Pour les Brevets restant à céder et pour tous renseignements, 
s'adresser à M. L. VANDEVILLE (Service de l'Extincteur), 27, Boulevard Poissonnière 
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AGENCEMENTS 


GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 


h 4° 


Maçonnerie 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 

Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 


Décoration 


Références : 


Tapissere 
Ameublement 
elc. 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rué Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


—<) 
INSTALLATIONS 


— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


— a 


CUVE à CIRCULATION 


CONSTANTE 
d’eau filtrée 
. Brevetée S. G. D. G. 
TPE AU CR A PT nm PE — 
La seule réalisant la prescription 


etc,, etc préfectorale. 
, à 


ne 
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GHRONIQUE ALEEMANDE 
À RE D ue PV PE ONE Ps ADR AO AU Eh re NUS 
De notre Correspondant particulier. 


Si dans le temps on organisait des conférences et repré- 
sentations théâtrales au profit d’une œuvre de bienfai- 
sance ou d’éreclion de monument, c’est, à l’heure actuelle, 
au cinéma qu’on s'adresse. En effet, la maison d'édition 
€ Eiko » annonce qu’elle fera paraître un film de circons- 
tance dont la recelte alimentera le fonds du monument 
national Bismark, qui dominera bientôt l’une des collines 
du Rhin, près Bingen-Bingerbruck. 

* 
+ + 


La fusion des grandes maisons de la Projektions A. G. 
Union et Vitascope se fait déjà très avantageusement sen- 
tir sur le marché et plusicurs fines comédies s’annoncent 
dans d’excellentes conditions; citons entre autres, L'Oncle 
millionnaire, avec Alexandre Girardi dans le rôle prin- 
cipal. 

Les auteurs de La Souris blanche, MM. Alex. Engel et Jules 
Horst, ont établi le scénario d’un film, Le Monde sans 
hommes, avec Mile Madge Lessing. Le succès, à ce qu'il 
parait, ne sera pas moins grand que celui de l’autre pièce. 

* 

La campagne de dénigrement du cinéma, que le journal 
socialiste Vorwærts'avait organisé ces jours-ci, n’a pas 
trouvé d’écho dans les autres feuilles du parti, au con- 


L 
traire. La revue hebdomadaire, Les Nouveaux Lens ue 
blie un article de Fôrster « Le Problème Gin iane de 
hique et les Travailleurs », qui, en général, tém0 ropos® 
a bienveillance à notre industrie. M. Fôrster F, dans 
même l’organisation de soirées cinématographiqu rail 
les coopératives ouvrières, où la projection animes de 
donnée au prix de revient, tout comme les al 
consommation. à 

Ce ne sera certes pas le rêve des exploitants. 


ss * fin 

Une Compagnie allemande vient de « tourner 1berg ct” 

dont l’action a pour décor la petite ville d'Heide | ue 

lèbre par son Université. On y assiste à plusiés, apière 

riés d'étudiants, et, enfin, à un de ces duels à Se see 

auxquels se livrent avec acharnement les, jrs on 
allemands. Plusieurs « corporations » d’étudi 
prêté leur concours à la mise en scène de cé film- 


Es 1 
CRC ch de” 
di 30% A 
Les droits perçus en Allemagne, pour l'exalrus Le 
films par la censure, viennent d’être augmentent el pé 
présent, ils n'étaient que de 50 centimes par à . pEer 
quart d'heure, mais, désormais, on devra paye > 'élev 
minimum de 2 fr. 50 par film, prix susceptible ( des fil 
à 25 francs comme maximum, selon la longueur 

; t 
se tiellemée 

L'impôt de luxe, qui est d'invention ea iles, 
allemande et'qui frappe les spectacles, les auto r Jes cin 
champagne, devient de’plus en plus lourd pou 
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[IS HERMAU 


SONT LES SEULS 


Qui ajoutent à leurs qualités bien connues 
de netteté, luminosité et finesse, l'avantage 
de donner des 


PROJECTIONS VIGOUREUSES 


d'un relief presque stéréosconiaue 
alors que beaucoup d'objectifs mal 
Construits donnent des projections 
blates, grises, embues, blafardes. 


in 
Dub 


Pour vous en convaincre le moyen est 
bien simple : 


ESSAYEZ et COMPAREZ 


ét Vous reconnaïîtrez sans peine que 


LES OBJECTIFS HERMAGIS 


Sont les meilleurs 


Consécration officielle : MÉDAILLE D'OR 
Exposition de Vienne (UNIQUE pour les OBJECTIFS) 


To m 
US foyers de 5 en 5 *. Livraison immédiate. 


AN 
Hs IMPORTANT : Les Objectifs HERMAGIS sont 


à l'essai, échangés ou remboursés s'ils 


Onnent pas entière satisfaction. 
J. Fleury HERMAGIS * 


Constructeur-Opficien 


la, Rue Rambuteau, PARIS 


mas, bien que leur clientèle se recrute surtout parmi le 
monde ouvrier. 

C’est ainsi qu'à Charlottenbourg-lez-Berlin, la Municipa- 
lité vient de fixer cet impôt à 5 marks par 100 places et 
par jour, à 7 marks par 150 places, à 10 marks par 200 pla- 
ces; puis 5 marks en plus pour chaque rangée de 50 fau- 
teuils; au-delà de ce chiffre, jusqu’à 400 places; à partir 
de ce chiffre, 10 marks en plus par fraction de 50 places. 

Dimanches et jours de fêtes, ces chiffres sont augmentés 
de moitié. 

Vous voyez d'ici ce que le malheureux directeur doit 
verser au bout du mois. 

+ 
*X + 


Une Société saxonne qui s'efforce de lutter contre les 
ravages des insectes nuisibles à l’agriculture, se propose 
de faire, par le cinématographe, une ardente campagne 
en faveur du nombre d'oiseaux grands destructeurs d’in- 
sectes, qui sont journellement massacrés par d’impré- 
voyants paysans. 

» 
Li * 


Le programme des Etablissements Pathé Frères, qui 
paraît celte semaine-ci, contient des nouveautés fort inté- 
ressantes, dont un Prince-film, montrant l’excellent co- 
mique au milieu d’une bande de romanichels, un Teddy, 
de la Literaria-film, un grand drame Cinémacolor, Tem- 
pêles de l'Amour, de MM. Zecca et Leprince, un Tanagra- 
film, Sang de Bohémienne, un film S. C .A. G. L., Le Sosie; 
un Max Linder-film, Max décoré, et un Film d’art, La Rose 
rouge, pris en Algérie. : 

Les titres ci-dessus sont traduits littéralement et ne 
vous diront pas grand’chose, car beaucoup de maisons 
d'édition françaises ont la fâcheuse habitude de donner 
un autre nom à leurs bandes d’exportation. Nos lecteurs 
n'ignorent pas que les films Pathé sortent beaucoup plus 
tôt en Allemagne qu’en France, mais il n’y a pas de rai- 
son pour qu’on les débaptise sous d’autres latitudes. Im- 
possible de les reconnaître dans de pareïlles conditions. 

J'admets ce procédé dans un cas exceptionnel, mais je 
le blâme quand il s’agit de pièces archi-connues en Alle- 
magne, traduites et publiées depuis longtemps en langue 
allemande, tels que Les Misérables et Roger la Honte. Les 
Misérables, par exemple, sont devenus Les Hommes parmi 
les Hommes. Qu'est-ce à dire? Les œuvres de Victor Hugo 
ne gagneraient-elles pas à conserver leur nom propre 
aussi bien:dans le film qu’en une traduction littérale. Me 
diriez-vous si Les Brigands, de Schiller, s'étaient présen- 
tés en France sous le nom de Frantz Moor ou Le Bon et le 
Mauvais fils? De plus, la réclame est beaucoup plus effi- 
cace lorsqu'elle s'établit sur un titre connu... Alors ? 
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DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 moléles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 


Casussssssencescecsessesessveessenenner2e> 


A1 Tara 


Prochainement 


Le plus beau 
Chef-d’ OEuvre 


: du plus grand | 


Romancier C'AVENUTS | 


moderne 


Le l‘ÉCLAIR’ 1 


rochainement 


LS ENFANTS 
cr ail 


Tenco 


ue] 


ne 


he Mère meurt de douleur et sa fiancée le repousse. 

ets » Alvarez ne doute pas de l'innocence de son ami. 
| après des péripéties dramatiques. il parvient à faire 

et la vérité. Mais tous ces tristes événements ont 
ko odieuse à José l'existence de son village et. aidé 
Nouveau par Alvarez. il gagne l'Andalousie. 

fille, ans se sont écoulés. Alvarez a épousé Bice, jolie 

&tande peu coquette. Un jour qu'ils assistent à une 

UeS e corrida, le mari reconnaît dans le célèbre 

r pada » Florès, son ami José, et, tout heureux de cette 
seontre, il lui ouvre les portes de sa maison. 

MAL n'est pas un ingrat et il se souvient de tout ce 
4 doit au bon Alvarez, qui l'a sauvé du déshonneur 
Peut-être même de la mort. Mais est-on maître de 

Cœur ! « Le cœur, a dit un moraliste, a des raisons 

à raison ignore », et malgré toute sa reconnais- 

hce, José se sent invinciblement attiré par les beaux 


de de Bice. Si la jeune femme ne répond pas à l’ar- 


amour de José, du moins est-elle flattée de ces 
ntions d’une des vedettes du monde tauromachique, 
A1 le décourage-t-elle pas trop. 
ei Alvarez surprend les débris d’une lettre dans 
Do José implorait un rendez-vous. En l’apprenant, 
tapis Couvre le sentiment du devoir et, plutôt que de 
I son bienfaiteur, il va chercher une mort glorieuse 
au l’âärène... Au moment où le taureau s’élance sur lui, 
HU de l'arrêter, comme d'habitude, d'un foudroyant 
tone. l'épée, il croise les bras et tombe transpercé par les 
es de la bête furieuse. 


<> 


eme Moderne Cinémaagrapique 


105, RUE SAINT-LAZARE, PARIS 
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IMPERATOR-FILM 


F LA CALOMNIE : Scène dramatique en 3 parties 


Gares une longue absence à l'étranger, l'ingénieur 
wi] aC retourne dans sa patrie et retrouve la femme 


Nr dOrait, mariée avec son Directeur, l'industriel. 


Cher nee Un collègue de Cavillac, l'ingénieur Noiret 
ÿ € en vain à courtiser Mme Durieux. Il ne voit pas 

à amertume l'accueil amical fait à Cavillac par le 
ap USinier et sa femme, car Madeleine Durieux se 
Bee Lle le passé... Le sacrifice de Cavillac qui préféra 
Choï € pour tâcher de se consoler de n'avoir pas été 
Sl par elle comme fiancé ! La nomination de Cavil- 
Du Fe poste d'ingénieur en chef des Etablissements 
Drofite surexcite la lâche jalousie de Noïiret. Celui-ci 
.téra de divers incidents de chasse pour combiner 
lin arfème calomnie. Un jour, en pleine forêt avec Made- 
tura et Cavillac, Noiret prend des photographies déna- 
dès nt les plus innocentes poses de ses deux compagnons 
Au'il les voit un peu trop rapprochés l’un de l’autre. 

8S clichés faussement dénonciateurs, il ajoutera une 


€ 
let: 
vi de Madeleine dérobée à Cavillac, lettre très hon- 


Sabri dans son ensemble, mais plus qu'équivoque, accu- 
(d 


Ce même si l'on en sépare les deux feuillets, ce que 
Anque pas de faire le méchant garçon qui ne con- 
Dour Que la deuxième page. Il n’a plus qu'à s'arranger 
n! due Durieux prenne comme par hasard connais- 
dore de cette « preuve ». Malheureusement, le but est 


. re Mt, Duriéux affolé fut pris d'une crise de colère con- 
Son épouse. Madeleine trop fière pour se défendre, se. 
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laissa chasser du foyer conjugal, et le lendemain, le 
traître provoquait une explosion qui tuait Cavillac dans 
son laboratoire, supprimant ainsi l'unique témoin de 
l'innocence de la pauvre Mme: Durieux ! { s 

Quinze ans après, l'industriel Durieux qui n’a plus 
entendu parler de Madeleine et la croit morte a con- 
sacré sa vie à sa fille Lucienne qu'il vient de fiancer à 
un jeune et brillant officier de cavalerie. À cette époque, 
l’ex-ingénieur Noïireî qui a le travail en horreur, ne fré- 
quente plus que le monde interlope des joueurs et des 
courtisanes: C'est dans ce milieu qu'il rencontre Made- 
leine Durieux, cachée sous le pseudonyme de Ninon 
d'Anglars, élégante demi-mondaine ! Noiret qui ne perd 
jamais l’occasion d’une vilaine action écrit anonyme- 
men à Durieux pour le menacer de révéler l'aventure au 
fiancé de sa fille... à moins que l'industriel n'achète son 
silence... Aussitôt, il entreprend d'ailleurs la conquête 
de la demi-mondaine qu'il avait toujours ardemment 
convoitée. Mais, dans un moment d'éxpansion amou- 
reuse, il eut la maladresse de lui avouer son crime. 

Pleine de dégoût pour cet homme, Madeleine qui a 
entendu parler des fiançailles de sa tille ét brûle de la 
revoir, retourne chez Durieux pour essayer de se discul- 
per. Alors son mari lui montre les irrécusables preuves 
de sa faute! A ce moment arrive Noiret pour régler 
avec Durieux le prix de son infamie. Madeleine cacuée 
derrière une tenture, écoute la conversation, bondit 
dans la pièce pour démasqueér le perfide imposteur. 
Durieux bouleversé d’avoir torturé une innocente et 
d'avoir été si cruellement mystifié, s'élance sur Noiret 
qui tire sur lui un coup de revolver, mais atteint mor- 
tellement Madeleine. 

Alors se déroule une touchante scène de famille entre 
cetté mère mourante. le mari repentant de son injustice, 
puis leur fille et son fiancé. L'heure de la revanche a 
sonnée : Durieux oblige Noiret à se battre au revolver 
avec lui et le tue ! Puis il va s'agenouiller au chevet de 
la pauvre morte, innocente victime d'un lâche calomnia- 
teur. : j 


_æ 
Coopérative du Film 


ADMINISTRATEUR : J. FERRET 


66, RUE ROCHECHOUART, 66 
Téléph. : 1466-19 À 


NOMADES MODERNES 
Drame impressionnant de la vie d’artiste, en 2 parties 


Le comte Boevert avait perdu sa femme et sa santé 
était fortement ébranlée par les coups répétés de l’infor- 
tune ; il ne lui restait pour toute joie que son unique 
enfant Fred. : 

Un jour, le petit Fred avait sorti de l'écrin la décora- 
tion de son père et l'avait épinglée sur sa poitrine. Dans 
l'attitude d'un petit soldat, il vient se placer devant son 
père et fit un salut militaire. Le vieux comte se sentant 
heureux, n’a pas le courage de reprendre sa décoration 
à son enfant espiègle. ne 

La gouvernante, en faisant une promenade dans le 


jardin avec le petit Fred fut vite captivée par un cirque 


nomade qui avait dressé sa tente, et sans s’en aperce- 
voir, elle lâcha la petite maïn de l'enfant qui se mit aus- 
sitôt à parcourir la forêt au hasard. Quand elle voulut 
revenir au château, elle ne retrouva plus l'enfant, et 
après de vaines recherches, elle fut forcée. d'annoncer 
cètte triste nouvelle au vieux comte qui faillit s'effondrer 
d'émotion. Toute la contrée fut explorée jusqué bien , 
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avant dans la nuit, lorsqu'on vint dire que l’on avait 
retrouvé près de l'étang du village, le casque de parade 
qui servait de jouet au petit Fred. Il n'y avait plus de 
doute, il devait s'être noyé en jouant au bord de l'étang. 
Mais, le comte conserva toujours une vague espérance 
que son fils reviendrait quelque jour. C’est pourquoi, 
malgré tout, il institua Fred pour son héritier et dési- 
gna simplement son propre frère comme administrateur 
de ses biens, jusqu'au jour où le véritable héritier serait 
retrouvé. La date fixée était le 17 septembre 1913, jour 
auquel le fils du comte devait atteindre sa 21° année, 
dans le cas où il serait encore en vie... 

.… L'enfant s'était égaré dans les broussailles, et acca- 
blé de fatigue, il s'endormit sur la mousse. Lorsque le 
matin les membres du cirque nomade partant pour un 
autre village, vinrent à passer par la forêt, ils remarquè- 
rent l'enfant et l'emmenèrent avec eux. 

Le comte Boevert étant venu à mourir, son frère prit 
possession de son château et y vivait heureux avec sa 
femme, mais avec une certaine inquiétude que l'on 
pourrait un jour retrouver l'héritier, et qu'il se verrait 
obligé de quitter cette somptueuse demeure. 

Le notaire fit paraître une dernière annonce dans les 
journaux quelques jours avant le 17 septembre 1913. Le 
pauvre écuyer qui allait-toujours de ville en ville avec 
son cirque, lut cette annonce et assitôt un éclair lui vint 
à l'esprit en pensant que le petit qu'il avait recueilli était 
justement l'héritier que l’on recherchait. Le soir même 
au beau milieu de ses tours dangereux d’acrobatie, le 
vieux directeur fit une chute mortelle, et ramené sous 
sa tente, il fit l'aveu d’une voix émue à celui qu'il avait 
recueilli et lui remit la fameuse décoration qu'il avait 
conservée, 

Fred se rendit au château mais fut mal reçu et bien 
entendu on ne voulut pas croire à sa déclaration. Cepen- 
dant, le comte Egon Boevert tremblaït de crainte et fur- 
tivement suivit le jeune homme. 

. Fred rapporta fidèlement à ses parents d'adoption, la 
façon comme il avait été recu. Son père adoptif lui con- 
seilla de s'adresser à la police. Comme le temps s’écou- 
lait, il dut aller au plus vite... quelques heures seule- 
ment le séparaient du terme décisif fixé... Les obstacles 
ne l’arrêtèrent point, et il arriva chez le commissaire de 
police qui téléphona aussitôt au comte Egon. Ce der- 
nier convaincu, déclara qu'il était disposé à entrer en 
négociations avec l'héritier. 

* Fred, en homme d'honneur, reconnut volontiers que 
son oncle avait acquit un certain droit dans la maison, 
et il lui donna généreusement la moitié de sa fortune. 


<> 
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er POUDRE DIABOLIQUE 


Betty a toujours vécu à la campagne et s’est fiancée 
à son ami d'enfance, Tom. Sa tante Kate, qui vit à 
New-York, entourée de toutes les célébrités du jour, 
poètes, peintres, acteurs, etc., la fait venir. Elle ne veut 
pas que Betty épouse un campagnard ;: elle veut la 
marier à un de ces hommes illustres. Ceux-ci la courti= 
sent. à qui mieux mieux ; mais elle est fidèle à Tom et 
décide de se débarrasser de toutes ces célébrités ridicu- 
les. Sa tante a besoin d’un cocher. Betty fait venir Tom 
qui est accepté pour cette place. Les deux amoureux se 


Sp 


trouvent ainsi réunis, à l'insu de la tante et Betty 
explique la façon dont elle se libérera de ses préten 
dants. Elle à acheté de la poudre d'orties brésiliennes 
qui, en contact avec la peau, rend fou momentanément 


Un jour de grande réception, elle verse la poudre dans . 


le cou de toutes les célébrités qui se démènent aussitôt 
comme de beaux diables. La police arrive : on les a 
mène comme fous, ainsi que la tante Kate. Les de 
amoureux sont seuls ; ils se jettent dans les bras la 
de l'autre. Un peu de poudre les pique ; mais il 
lavent dans le bassin du jardin et s'embrassent de 
leur cœur. 


L'OR TENTATEUR 


James Evans, le neveu de John Evans le millionnaire 
s'éprend d’un modèle, Grace, et, malgré le désaveu et it 
menaces de son oncle, il l'épouse. Le millionnaire 2 
l'intention de lui faire epouser Helen Greene ; furet 
il le déshérite. James est obligé d'accepter une placé, 
cinquante dollars par mois pour faire vivre sa a 7 
La gêne survient : les créanciers le poursuiven te 
James est congédié de son bureau. Il est sans argent, 
sans place. Son oncle est mort. James est inform fusée. 
sera l'héritier de toute sa fortune s’il divorce. Il re 


Cependant, Grace a rencontré une ancienne amie # 


lier, May. Celle-ci est une aventurière et cons tou- 
Grace de divorcer pour permettre à son mari Er 
cher l'héritage. Elle suit ce conseil et toutes les de 
partent à Reno, tandis que James reprend sa V r0- 
garçon. Cependant, le divorce n'est pas encor une 
noncé ; seul le procès est entamé. Grace a touch aire 
grosse somme, suivant le testament du millions 
pour les frais de ce procès. A Reno, son amie la hs 
sente à un avocat, son complice ; ils veulent io tou- 
deux tirer tout l'argent possible de Grace, qui de une 
cher cinquante mille francs, à titre d'indemnit Ar 
fois le divorce prononcé. L'avocat Jui fait donc la James 
cela éveille la jalousie de May. Cependant, 
regrette toujours sa femme : il écrit à l'avocat de “ 

le procès. Celui-ci n'en tient pas compte et annoncé, 
contraire, à Grace que James va épouser Helen, PTA 
suivant le désir de son oncle. Grace est sur le poin jettre 
cepter l'avocat pour mari, quand elle découvre d part 
où James annoncé qu'il renonce au divorce. EI pme 
le retrouver. Tous deux vont chez le notaire l'in chess® 
qu'ils préfèrent l'amour et la vie simple à: la TE ne 
sans affection. Le notaire leur déclare alors. 4 " ‘il 
dernière clause du testament rend James hériti noi 
a refusé de divorcer au bout de six mois. Les SX yyec 


- sont écoulés : James se voit riche. Il vivra heureux urr® 


Ê : : 0 
la femme de son choix. de qui maintenant ie Ab 
assurer le bonheur. 


LE MARI DE L'ACTRICE 


A 

Hélène Marsden est une actrice célèbre et son Mésnt: 
jaloux de toutes les attentions que lui vaut se Jettre ; 
[ls ont un jour une dispute à propos d'une ;#fer 
M. Marsden prétexte un voyage d'affaires pour 4 rend 


sa femme. Celle-ci est désespérée ; mais elle =, Jack 
comme d'habitude au théâtre pour y tenir son T t jui dé- 
un de ses admirateurs, se présente chez elle € rasser $ 


clare son amour. Hélèné le repousse ; il veut Dr uê 
de force quand on frappe à la porte. Jack S img à 
c’est le mari qui revient et tire son revolver, P 
tuer aussitôt qu'il franchira la porte. Pendan mine 
cette scène, M. Marsden, qui est revenu avant Fe à 18 
est resté caché derrière un rideau. Il a ainsi 254 0nner 
fidélité d'Hélène. Il chasse Jack et se fait par 

sa jalousie, qui n’était qu'un excès d'amour. 


le 2 arme mit Men 


14 LE PETIT VAGABOND 
Kaintuck a dix ans. Il vend des journaux dans la 
ado Pour faire vivre sa mère, pauvre femme qui s’est 
| bouts ee à la boisson. Elle tombe un jour et se tue. Le 
Kaïntuck part au loin. Après avoir vagabondé 
Died ant des mois, il arrive dans un petit village au 
J des montagnes. Un vieil épicier, Hedricks, a pitié 
li Les et lui donne à manger. Comme lhiver approche, 
? laide offre de le garder chez lui. L'enfant accepte et 
RS dans son commerce. Au retour du printemps, 
jug 16 le reprend de repartir au loin; mais il ne se 
ne Pas encore quitte envers son bienfaiteur et reste 
. pres de lui. Un jour, un voleur entre dans la houti- 
| ra’ Pris sur le fait par l'épicier, il l'aftaque. Le vieil- 
FA dtme à succomber quand son petit ami survient et, 
À dot d’un fusil, met en fuite le voleur. /Il a payé sa 
Ù : 1 reconnaissance. Il part à l'aube, sans avertir 
hi RUE. En route, il regrette son vieil ami. Son cœur 
si it: de retourner en arrière. Ïl revient vers son bien- 
mo Eur qui lui ouvre ses bras, heureux de retrouver la 


AL ER 
le affection qu'il ait au monde. 


UNE ERREUR POSTALE 


ti bord d'un transatlantique, les distractions sont res- 
he et l'amour naît vite Tom Blake a aperçu la 
ÿ Dort Miss Chaloner et ne sait comment entrer en rap- 
mn, vec elle. I confie à deux petites filles, Dolorès et 
Dre Ne, une lettre où il demande la permission de se 
PE ter, lui-même. Les deux petites sont malicieuses. 

+ drine glissent la lettre dans la-poche d'une vieille fille 
Et) Cheuse, au lieu de. la remettre à la jolie miss. 
ï : TS passe sans un regard devant Tom Blake, à son 

des d désespoir, tandis que la vieille Anglaise lui jette 

êrre Œillades amoureuses. Les petites avouent leur 
2 Voile volontaire ; elles redemandent la lettre à la 
Met ee fille, furieuse d’avoir été trompée, et vont la re- 
|| FR ma Miss Chaloner. Celle-ci fait bon accueil à Tom 
hs dns idylle bien assortie commence, et se terminera 
% doute par un mariage heureux. 


us 
EDISON 


Hirte 61, RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris 
Mresse tétégraphique : .  Téléph.: Gut. 07-43 
Ediphon-Paris Salle de Projections 


h AGEnr Généraz pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
à REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


REGINALD PAYE À SOUPÉR: Comédie 


# que tsque Reginald, petit employé chez le riche, Ban: 
Ma: Richard Benson, eut le toupet de lui demander la 
lies de sa fille, il entendit un gros rire couvrir les der- 
À disans 0ts de sa phrase, et son patron s'esquiver en lui 
Day «;qu'il n'avait même pas assez d'argent. pour 
Fi Un souper à Flossie, son héritière ». 
db Sons: de suite que Flossie ne voyait pas les choses 
À da ment sous le même jour que son père, qu'elle 
_Qu'at Prêté aux boniments de Reginald une oreille plus 
j Monrientive, et qu’elle était prête à lui prouver que la 
drbt le Souriait aux audacieux. s OUR 
te dans son amour-propre, Reginald décida qu’il 
Hi Rtosss dès Je soir même prouver au banquier l'erreur 
LCR d ère qu'il avait commise en le soupçonnant incapa- 
el jéutretenir sa fille pendant une soirée. 
IL linventaire de son porte-monnaie, ét eut le regret 
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de constater que vu les approches de la fin du mois, il 
ne lui restait plus que 30 francs en poche. Reginald qui 
avec le double se nourrit un mois tout entier, jugea la 
somme amplement suffisante pour entretenir sa belle, 
et avec son habituelle inconséquence, la convia dans un 
restaurant de nuit des mieux famés. Flossie, heureuse 
de cette escapade, tromvoa la surveillance paternelle, et 
s'en fut au rendez-vous de son galant. 

Le souper fut charmant et le seul moment désagréable 
de la soirée, fut la présentation de la douloureuse qu'un 
larbin en mollet-blanc vint présenter sur uüun plateau 
d'argent. Reginald eut beau fouiller dans ses poches, 
il ne parvint pas à transmuer ses trois louis en 46 francs 
nécessaires pour solder l'addition. Sous un prétexte 
quelconque, il demanda à Flossie l'autorisation de 
s'absenter pendant 5 minutes et courut chez un prêteur. 
sur gages troquer son habit noir contre les quelques 
francs qui lui manquaient. Cette opération dura bien 
deux heures, et Flossie, persuadée qu’elle était victime 
d'une farce de mauvais goût, se confessa à son père par 
téléphone, et l'appela à son secours pour solder la 
dépense. À 

Il arriva juste à temps pour rencontrer Reginald, à 
moitié nu, qui avait enfin trouvé la somme nécessaire 
pour payer son souper: 


L'HONNEUR DE LA FAMILLE: Drame 


Quand le lieutenant Adam, de l’armée américaine, fut 
envoyé à Cuba en mission spéciale, il tomba follement: 
amoureux d'Alva Bellina, la fille du général espagnol 
Bellina. Peu de temps après son arrivée, en 1898, la 
guerre éclatait entre les deux nations, et le général 
Bellina était tué dès les premières escarmouches. Son 
fils José, qui combattait à ses côtés, reçut du moribond 
l'ordre d'aller remettre à une autre division ‘espagnole, 
d'importantes dépêches. La mort de son père l'avait. 
paralysé de terreur et privé de son puissant soutien 
moral, sa nature impulsive prit le dessus, et il déserta 
le champ de bataille, oubliant tout : devoir et honneur. 
Il se réfugia chez lui, où, sans être aperçu des siens, il. 
réussit à changer son uniforme contre des habits civils, 
puis, n'ayant plus rien à redouter, il prit la fuite en sau- 


tant par la fenêtre. 


Alva, en pénétrant dans la chambre de son frère et en 
voyant l'uniforme et les dépêches abandonnées, comprit 
vite le drame qui s'était déroulé : José était un lâche, et 
il venait de salir irrémédiablement leur nom. 

Devant cette honteuse situation, Alva, en vraie fille de 
soldat, s'imposa pour mission de racheter l'honneur 
dont son frère avait fait si bon marché. Elle se revêtit 
de l'uniforme délaissé et après avoir placé les dépêches 
sur sa poitrine, elle se dirigea du côté des lignes espa-" 
gnoles. É 

En chemin, elle fut poursuivie et blessée par les sen- 
tinelles américaines qui, croyant voir en elle un soldat 
ennemi, l'aménèrent au quartier général. 

Le lieutenant Adam, chargé de son interrogatoire, ne 
tarda pas à la reconnaître, et lui fit savoir que la mis- 
sion qu'elle s'était imposée était désormais inutile 
attendu que les espagnols connaissaient depuis long- 
temps les renseignements qu'elle leur portait. i 

Un coup de feu vint interrompre leur conversation. 
C'était José qui, tourmenté par le remords, en apprenant 
le noble sacrifice de sa sœur, venait de se précipiter 
comme un fou dans le camp ennemi. Il avait payé de 
sa vie l'erreur d'un instant d'oubli, et le lieutenant 
Adam promit solennellement à Alva qu'il garderait le 
silence sur sa laute ef lui accordérait les honneurs fune- 
bres,. 
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UNE PREMIÈRE MOUVEMENTÉE : Comique 


Robert Guire fait partie d'une troupe théâtrale ambu- 
lante, et les hasards de l’itinéraire l’'amènent dans la 
petite, ville où habitent ses bons vieux parents. Ceux-ci 
ignorent entièrement ce qu'est l’art dramatique et lors- 
qu'ils parlent de leur fils qui est acteur, ils se figurent 
qu'il exerce un métier comme celui de comptable ou de 
boulanger. 

De son côté, Robert, comme tout bon comédien qui se 
respecte, n’est pas fâché de venir donner aux excellents 
auteurs de ses jours une petite démonstration de son 
grand talent et il leur octroie généreusement deux 
fauteuils d'orchestre afin qu'ils puissent venir le soir 
même l’applaudir. 

Ils ne manquent pas de répondre à cette aimable 
invite, et endimanchés des pieds à la tête, ils'se présen- 
tent au théâtre bien avant l'ouverture du bureau. Ils 
ont d'abord une vive altercation avec le concierge qui 
ne peut arriver à leur faire comprendre que l'entrée 
réservée aux artistes n’est pas la même que celle du 
public. Après de longues explications, ils se laissent 
conduire à l’orchestre où ils attendent bruyamment la 
levée du rideau. Dès la première scène, ils reconnais- 
sent leur cher petit vêtu d’un superbe costume de cow- 
boy, ils lui souhaïtent le bonjour et l'invitent à venir 
s'asseoir auprès d'eux. C'est un véritable scandale dans 
la salle. Maïs ce qui est loin de le calmer, c’est la rentrée 
du traître qui annonce à grand renfort de littérature 
son intention de tuer Robert. Debout sur leur fauteuil, 
les bons parents crient à leur fils de se méfier, qu'il v a 
un homme de caché, maïs voyant que leurs avertisse- 
ments tombent dans l'oreille d'un sourd, ils se précipi- 
tent sur la scène où ils rossent le traître, au grand plai- 
sir de la salle qui ne s'attendait pas à ce coup de théâtre. 


UNE PÉRILLEUSE CHEVAUCHÉE A TRAVERS 
L'ÉTAT DE MONTANA : Plein-air 


Le « Swiftcurrent pass », au nord-ouest de l'Etat de 
Montana, est une des parties des montagnes Rocheuses 
les plus sauvages et les plus poétiques. Le cheval est en- 
core-le seul moyen de communication, et les sentiers à 
descente rapide y sont si dangereux, que dans cette 


seule partie de la montagne, on compte déjà des milliers : 


de victimes, hommes et chevaux. Il faut donc être cava- 
lier consommé pour affronter les périls de ce voyage, et 
les hardis cow-boys qui sont présentés dans ce film, ac- 
complissent des prouesses équestres qui émerveilleront 
chacun. 


SILAS MARNER 
Drame en 2'parties tiré du roman de Georges ELror 


Silas Marner, le roman de Georges Eliot parut en An- 
gleterre en. 1861. Disons de suite sans crainte de dé- 
mentis que c’est un chef-d'œuvre d'analyse morale. La 
- peinture de. l'âme obscure du tisserand de Raveloe est 
animée d'une vive compassion à l'égard des humbles et 


des déshérités; cette particularité jointe aux qualités. 


exceptionnelles du style qui est émouvant dans sa sim- 
plicité, ont fait, de Silas Marner un chef-d'œuvre classi- 
que qui a été traduit dans toutes les langues. 

Silas Maïrner, un pauvre tisserand, au cœur pieux et 
simple a su gagner l'estime de tous ses concitoyens, en 
menant une vie exemplaire. Arrivé à l’âge de 25 ans, 
la destinée lui est cruelle et accumule sur lui ses épreu- 
ves. Une.nuit qu'il avait accepté charitablement de veil- 
ler le diacre mourant : Son meilleur ami William Dane, 
devenu ‘son rival en amour, vôtilut par jalousie le dé- 
considérer à jamais dans lPesprit de celle qu'il aimait, 


“frey Cass. Cette fille lui était née d’un mariage 


Profitant d'une attaque de catalepsie qui vint le NE À 
per au chevet de l'agonisant, il déroba l'argent de 
communauté, dont le diacre avait la garde, et 
toutes les suspicions planer sur son ami. pé- 

Silas Marner, trop Simple pour se défendre avec dés 
néfice et d'autre part voyant avec terreur les PEU 
s'accumuler contre lui, partit de son village Dion 
après :s'être vu excommunier de la petite congréga 
dont il faisait partie. , 

Ce fut à Raveloe qu'il vint fixer ses pénates. La OM: 
berie de son ami, la trahison de sa fiancée, les aigi 
breuses injustices dont il avait été victime, avaient af" 
son caractère, il devint avare et égoïste, et n€ 1èces 
vailla plus que pour le plaisir ‘d'accumuler des P! 
d'or qu'il cachait dans un coïn dela cheminée. stu- - 

Un ‘après-midi en rentrant chez lui, il constata, que 
péfié que le trou où il mettait son sac, était vide Ame! 
celui-ci avait disparu. La rage et le chagrin dans a 
il courut dans tout le village, crier son infortun 
chercher à découvrir son voleur. ison 

Après de vaines investigations il regagna sa end 
désespéré. Sur le seuil de la porte, il eut un Sratre : 
de joie : une masse blonde était éparpillée devant endu; 
un instant il erut que c'était son or qui lui était T6, 5 
mais en se rapprochant il vit une petite fille dune 
taine d'années qui s'était endormie devant la SH ÿ 
bienfaisante qui faisait briller sa chevelure d ne Sn 
lier éclat. Silas apprit que l'enfant s'appelait EfH "elle 
voyant tomber sa mère ivre-morte dans un ch id, 
s'était enfuie effrayée et, comme un oisillon Sà Ja ca 
elle était venue s’abattre un peu au hasard ds { 
bane du tisserand. Après l'enterrement de la nandé 
las touché par la gentillesse de sa protégée, de 
l'autorisation de l'adopter. $ £ son 

L'arrivée de cet enfant bouleversa entièremel” ons 
existence. D'avare il devint généreux, et prodiglére de 
murmurer son argent pour l'entretien et le bien- 


four- 


sa fille adoptive. érié qui 


Il y avait cepedant dans le village une PAST God 
n'ignorait pas l'origine d'Effie : c'était le Com peu- 

8 me ë 

an- 

reux, la mort opportune de Molly, sa femme, Lontrac- 
cienne servante d’auberge,lui-avait permis de C oi il 
ter une nouvelle et brillante union. C’est pour resé 
avait gardé jusque là le silence sur sa paternité, CCep - 
croire à Silas qu'il avait adopté une orpheline: 
dant, après une dizaine d'années de monte 
qui voyait avec peine son foyer sans ones e 
à songer amèrement à la vilenie de sa com er Ju$ 
son lâche abandon. Sa conscience ne lui lals entière 
de trève. Il vint un jour chez Silas et lui fit ven 
confession. Il offrit de tout réparer le mal met qui 
pu faire et de rendre à Effie le nom et la for ,DTAU 
légalement, lui appartenaient. Maïs, Effie, EA Ja tar 
sujet de cette démarche, refusa énergiquemar., je 
dive compensation‘que lui offrait son père, € ut r'elle 
dans les bras du vieux Silas elle lui dit gentime i dés 
n'avait pas d'autre père que lui ét que: son se 
était de rester à ses côtés. 


“ait 
DANS LE CAMP DES PIEDS NOIRS: FE re 
Les Indiens qui ont, durant de longues années Pt 
de thème aux Fénimore Cooper et aux Mayne Reit 
en train de disparaître. À u, po 
Le cinématographe a fait tout ce qu'il & Fe ges 
leur donner un regain d'actualité, mais, en dépit: en- 


. Jouables efforts et de ses truquages, les Indiens» Si re$" 


trant dans la civilisation, ont perdu leur antique cessé 


: tige et, du jour, où ils ont cessé de scalper, ils | 


d'intéresser. 3 ; re accep” 
Il existe encore quelques tribus qui, tout € 


LE COURRIER 
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RE À = —— mme axe 1 


Le ant les lois tunéricaines, ont conservé leurs antiques 
_Futuimes. 
éxem Tribu des « Pieds Noirs » est un de ces rares 
À rer bles. Le chef, « Trois Barbes », est un fameux guer- 
tint’ Qui S'illustra dans les luttes acharnées qu il sou- 
EE. Contre les visages pâles. Il est aujourd'hui àgé de 
ate-vingt-six ans, et est devenu un bon citoyen des 
PA WiiS-Unis. Notre film le montre entouré des siens, finis- 
f Mt dans le calme et l'oubli, une existence dont les 


( vs # 
mu Mmencements furent des plus mouvementés. 
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… Société Commerciale du Film 
Ch. MARY, Directeur 
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HOLLANDIA-FILM 


; LE POT DE SEL: Scénario dramatique 
Î De l'absence de son mari, parti au marché voisin 
Tr chargement de fromages, Jeanne, la bonne fer- 
Pie à a recueilli chez elle, sur les instances de sa petite 
en : arie, un chemineau dont l'allure équivoque éveille 
| le de légitimes soupçons. 
M} US le bon cœur l'emportant, elle accorde au misé- 
0 X, qui paraît bien fatigué, un lit de paille dans le 
| ‘58 où il feint de s'endormir. 
1 is apa tarde à rentrer aujourd'hui. » Combien de 
Du Jeanne est allée. au moindre bruit, vers le bord 
ni En route scruter l'horizon. 
b im le voici joyeux, ramenant au ménage une 
oee garnie de gros écus qu'il fait sonner bien fort. 
Et ue ut... Il y a là-haut, dans le grenier, le mendiant 
übse! al recueilli ce matin exténué de fatigue », lui fait 


Do enr, « Qu'il dorme tranquille » réplique le 
ke e häut de son observatoire, le chemineau a perçu 
lys it argentin des écus empilés sur la table. Il s’est 
6 x toucement de sa couche ét observe avec avidité : 
et: de beaux jours en perspective avec un pareil magot 
Wu is faire pour se l'approprier. 
ae Tepasse mentalement de nombreux moyens, écar- 
des Aussitôt qu'ils sont conçus ! Les fermiers sont soli- 
DK 4 Paraissent courageux, la maison n'est pas seule ! 
Droont se mettre à table et peut-être me faire déguer- 
| En fouillant silencieusement autour dé lui il décou- 
À Dort Sur une planche et parmi tout un lot, un flacon 
38 inscription : « Mort aux Rats ». S'il pouvait 
LE iser ? ( 
rs e Soir venu : il faut prendre une décision. En bas on 
y Percoit maintenant que le pétillement du feu dans 
| Detits Le chemineau descend mais s'arrête interdit : la 
; € Marie est là, penchée sur la table, attentive à ses 
Es RE d'écolière. Elle la regardée sans Surprise et 
à api Er dans son ignorance du mal. D'un geste 
| Mit € le malfaiteur a soulevé le couvercle de la mar- 
mr] st et versé une partie du flacon de sel mortel. Puis 
, remonté sans bruit. ; 
dre Allons, à table ». Bientôt Jeanné se dispose à pren- 
EX € pot de sel sur la cheminée, mais elle est arrêtée 
LÈ lp, son geste par l'enfant qui lui dit ingénuement : 
y 0Mme a déjà salé la soupe avec son pot à lui. » 
- :! horrible soupcon traverse l'esprit de la fermière, 


La soupe au, en effet, un goût singulier. Aussitôt son 
mali rentré, elle lui fait part de ses craintes ; sans hé- 
sitation le fermier fait descendre le chemineau en fei- 
gnant de lui accorder une plus large hospitalité, l'in- 
vite à partager avec la.famille le repas du soir. 5 

Le chemineau refuse, prétextant son défaut d'appétit 
et regardant la porte s'apprête à déguerpir. 

Mais le fermier a vu clair; d'un bon rapide il est 
sur le chemineau, il l'asseoie de force à table et lui rem- 
plit son assiette. Puis, décrochant son fusil de chasse, 
il met tranquillement son hôte en joue : « Tu as cinq 
minutes .pour fixer ton choix : la soupe ou la mort, mi- 
sérable gredin ! » 

Le vagabond essaie vainement de sortir de cette si- 
tuation affreuse. Dix fois il porte la cuillère à sa bouche 
pour la repousser dix fois. 

Une patrouille de police passe au moment où la cin- 
quième minute expire. Le supplice finit enfin et le che- 
mineau est emmené, à la grande satisfaction des deux 
fermiers. 


> 


LITERARIA-FILMS 
Agent Général : FE. HÉBERT 


14, Rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-53 


LA REINE DU CINÉMA : Scène dramatique. 


Nous sommes dans l'atelier d’une grande maison 
d'édition de films, on est en train de’ tourner un film 
avec la célèbre Renée Breton. La grande artiste cinéma- 
tographique, très goûtée du publie, est difficile dans lé 
choix des sujets et n’accepte de jouer que dans lés rôles 
s'adaptant absolument à son genre de talent et déjà 
elle à refusé de jouer dans plusieurs scénarios. 

Henri Régnier, un jeune auteur, présente une idée 
pour laquelle l'artiste s'enthousiasme de suite. Renée 
recommande l'acceptation de la pièce et l'engagement 
d'Hénri dans le rôle principal. IIS jouent ensemble, le 
travail en commun les rapproche ; Henri s'éprend de 
Renée. Comme les premières scènes nécessitent un 
superbe jardin, on pense à celui de M. de Morland, qui 
semble bien approprié ; après quelques hésitations, le 
propriétairé permet à la troupe de jouer chez lui. 

Le film est mis en scène, on commencé à prendre les 
vuës, à cette occasion, Renée fait la connaissance de 
M. de Morland, qui s'amourache aussi de la gracieuse 
jeune femme. Au cours d'une soirée, Renée est mise 
dans l'alternative de choisir entre le gentilhomme et 
l'auteur pauvre ; elle se laisse séduire par la vie de 
luxe qué lui offre lé premier. Mais de Morland n’est 
qu'un avénturier qui s’'adonne frénétiquement au jeu, 
c'est là sa principale ressource : il se fait même prendre 
en flagrant délit de tricherie. Malgré tout, Renée essaie 
dé le sauver et bien qu'elle soit atteinte d'une maladie 
de cœur qui l'empêche depuis quelque temps de paraî- 
tre sur la scène, elle n'hésite pas à se sacrifier. Un 
impresario lui propose d'entreprendre une tournée dé 
pantomime qui lui rapportera /une fortune, en dépit de 
son état maladif elle accepte... pour que Morland 
échappe au désastre. Tandis que Renée peine à étudier - 
ses rôles, de Morland est à la table de jeu. Un soir, 
pendant qu'elle est au théâtre, il reçoit une de ses 
anciennes amies. Renée rentre plus tôt que d'habitude 
et surprend le tête-à-tête ; sa résolution est prise, elle 
ne pénétrera pas dans la pièce voisine ; elle attend et 
essaie de surmonter sa souffrance. Quand de Morland 
entre dans la chambre, elle lui dit d'aller l'attendre 


dans un restaurant, mais il attend en vain. Renée 
résilie le contrat qui l'attachait au théâtre et retourne 
dans son pays. Arrivée à destination, elle tombe de fai- 
blesse et on la transporte dans une maison de santé. 

Pendant ce temps, Henri Régnier a écrit un autre 
drame qui a pour sujet ses relations amoureuses avec 
Renée ; bien qu’excellente, Sa pièce est refusée par le 
directeur de la fabrique de films, car « la seule artiste 
capable d'interpréter le rôle est partie ». 

Par une heureuse coïncidence, Henri Régnier 
apprend le retour de Renñée ; il va la voir à la maison 
de santé. Elle parcourt la pièce qui lui rappelle le bon- 
heur du temps passé, elle pleure, et, malgré la défense 
du médecin, elle promet sa collaboration. 

L'artiste n'hésite pas à se lever, bien que son état se 
soit fort aggravé : mais par amour pour Henri, elle va 
jouer, et dans la scène où elle joué la mort du Pierrot, 
elle tombe et ne se relève plus. 

La Reïne du Cinéma a joué son dernier rôle. 

Dans cette pièce fort bien mise en scène, la célèbre 
artiste Asta Nielsen intérprète remarquablement le 
rôle de prima donna. 


LES COMÉDIES DU CŒUR: Comédie 
Elise a une irrésistible vocation pour le théâtre, mal- 
heureusement, aucune agence théâtrale n'a pu lui pro- 
curer un rôle, et faute d'argent elle devient lectrice 
chez le conseiller de Berckheim. La jeune fille ne tarde 
pas à produire une vive impression sur Kurt, le fils de 

la maison. . à 
A quelque temps de là, grâce à la protection de M. de 
Berckheim, elle a-l'agréable surprise d’être engagée au 
Coliséum. Théâtre; ses débuts lui sont facilités par 


Kurt. Elle. devient la maîtresse du jeune homme, leur” 


amour;est sans nuage jusqu'au. jour où M. Berckheim, 
qui ignore la liaison de son fils, menace de le déshé- 
riter s'il. refuse, d'épouser : celle qu'il lui a: destinée. 
Placé dans une situation assez difficile, Kurt cède à son 
père. , 3 : 
.M..de Berckheim écrit un mot à Elise pour prier la 
charmante. étoile du Coliséum Théâtre de venir dire 
quelques vers à l’occasion des fiançailles de son fils avec 
la fille du conseiller Reiner. ! 

C'est une bien cruelle épreuve pour Elise, toutefois; 
elle se rend à la; soirée ; mais en présence de son amant, 
elle ne peut contenir plus longtemps sa souffrance et 
presque. évanouie on la transporte ‘dans le salon 
voisin... . Elle s'excuse, prétextant un malaise subit. 
Kurt est tenu de rester auprès de sa fiancée, tandis qu'il 
voudrait courir, vers l'aimée. C'est M. Reiner qui s'offre 
pour, reconduire chez elle la gracieuse artiste... Séduit 
parle charme de la jeune femme, il lui fait la cour. En 
conversant, Elise.apprend que ce galant monsieur n'est 
autre que le futur beau-père de. Kurt. Fine mouche, elle 
va tirer parti de cette curieuse situation. Bien loin de 
repousser les avances de Reiner, elle écoute volontiers 
les paroles :du conseiller. Quelques jours après, il 
vient lui faire une première visite et il se montre de plus 
en plus. épris ; ne doutant pas de son infiuence sur lui, 
élle lui écrit le lendemain : ! 

“| {= 


«Cher Ami, 


« Vous ne pouvez donner votre fille à un 

homme qui, contre toutes : ses promesses, 

‘m'a abändonnée. Venez m'annoncer ce soir 

au théâtre que vous avez rompu ses fian- 

(ailles; si vous voulez rester l'ami de votre 
fit « ELISE. » 


:Selon:les désirs de la jeune femme, les fiançailles sont 
rompues :et, le! soir, après la représentation, alors que 
l'artiste est dans sa loge, on lui remet la carte de visite 
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A , 
dé « Kurt de Berckheim », elle la rejette, tandis qu'en 
lit avec un vif plaisir la lettre de Reiner lui annonça. 
« Que son désir est exaucé » et la priant « de ne pas rh 
tèr insensible à l'obéissance de celui qui l'adore ». £0 

Elle retourne chez elle en automobile, accompagrt 
de Reïner.. mais Kurt, dont la jalousie est aig fl 
lonnée, lès poursuit. À leur suite, il entre dans laP ps 
tement et les surprend alors qu'Elise, moque te 
repousse les trop pressantes avances du conseil ie 
Kurt, furieux, éxige une explication... Reiner qui à co 
pris le rôle que l'enjôleuse vient de lui faire jouer 
retire, vexé.…. et Elise souriante, s'approche de ss ux 

La comédie se termine à merveille pour les el? 


Es | EE | 
_ PAUL HODEL 


3, RUE BERGÈRE, Paris 
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Adr. lél.: Itala-film Paris Tél. 14911 
ITALA-FIEM 
‘LA BONNE JUSTICE 
Grand drame policier 
; mères 


Grâce Roberti, pendant la longue absence de Sa 1 et 
s’est laissée conquérir par le pur amour d'un DEP mi 
brave jeune homme dont elle connait simplement le Pons 
Jack Duflair, Elle se confie aveuglement à son ami, Villa 
aucun remords, dans la romantique solitude de sa“, urs 
Fleurie » où elle passe son temps dans l'attente tou]0 
espérée de sa mère. de 

«Pendant que Grâce, lie, près de Paris, son orne 
jeune fille, ignorante qu'elle est de la brillante exis ni; 
de, sa mère, celle-ci, sous. le nomi de Mme Fos 
S'amuse dans un casino de la Riviera avec une DEEE 
de bandits très distingués dont elle est le chef, grät 
son infernale beauté: FA VIE 

M. Rimbambi, un riche banquier, est la dernière ner 
time de la charmeresse, mais il est loin de soupeo à 
ses voleurs et pour les faire rechercher, il s'adre iv, 
M. Jack Duflair, Celui-ci qui est un intelligent détec jen 
accourt, accompagné de Black, son chien fidèle ol érace 
dressé, Le bon chien ne tarde pas à le mettre sur l man 
des fripons et surprend -toute la bande qui est are est 
dée par une femme, Mme Ferranti, Le premier cho des 
pour le jeune homme une défaite et pour reprendre 
forces, il va revoir son amie Grâce. sfiante 

Mais à la « Villa Fleurie » Jack a encore une terre une 
surprise, Mme Ferranti est la mère de son amie € je. 
angoissante bataille se livre dans l'âme du jeune h0 
Il est pris entre son devoir et son cœur. qu'à 

Mais Jack ne faillira pas à son devoir pas PIUS our 
son amour et se présente devant la mère de Grâce Por 
lui demander sa main. 11 veut lui imposer de see D 
de sa fille et de disparaître à tout jamais pour A nfe. 
déshonneur ne rejaillisse pas sur l’aimée inn0c con” 
Mais, surprise ainsi, l'astucieuse femme feint de m0- 
sentir à tout ce qu'on lui demande, et profitant que et. 
ment Cinattention du jeune homme, elle le fait sal voué 
précipiter dans un sous-sol.où ilest infailliblement ” 

à la noyade.. j, Sa 

Grâce a surpris l'attentat et intercède pour son ame 
mère, affolée de voir ses secrets surpris, promet que 
sera délivré dès qu'ils seront en sûreté. Mais en HT est 
elle donne l'ordre formel de le faire disparaître. Ja a 60° 
dans une galerie destinée à être inondée, mais 1 prés; 
core la chance que la muraïlle.est enfoncée sous 1e ioté 
sion de l'eau et, par un canal de vidange, il est. 


| Pour la France 
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par An À 


Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


One Le 
x CINÉNATOGRAPHIOUE 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


les affaires. 
Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 

“ “Courrier ” 


Faites-le connaître à vos amis. 

Envoyez-lui des informations. 

Apportez-lui votre collaboration 
morale et matérielle qui consolidera 


= indépendance 


en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès | 
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dans la rivière toute proche et recueilli par des pêcheurs. 
Il est encore sauvé miraculeusement. 

À peine rentré chez lui, l'adroit policier se voit remet- 
tre par son. domestique une lettre d'adieu envoyée par 
Grâce. La lettre porte le cachet de la poste indiquant 
un port bien connu ! En toute hâte, Jack se rend dans 
ce port et apprend que le paquebot vient de prendre le 
large. Qu'importe ! Jack a vite frété une vedette automo- 
bile, il rejoint le grand paquebot et explique son cas au 
capitaine qui lui laisse le champ libre. Sous un déguise- 
ment, il se fait reconnaître de Mme Ferranti qui est tel- 
lement médusée qu'elle le prend pour un revenant. 
Voyant qu'elle ne peut échapper à son sort, elle enjambe 
le bastingage et disparaît dans la mer. La justice divine 
a été plus expéditive que celle des hommes et la grande 
pécheresse n’est plus. 

Quelques mois plus tard, le destin réunit à nouveau et 
pour toujours les jeunes amoureux. Jack et Grâce seront 
donc heureux. _ 


KEYSTONE-FILM 


WILLIE GARDE LE CHIEN : Comique 


M. et Mme Jack viennent de partir se distraire à Ma- 
gic-Park, mais en partant, ils ont soin de remettre à 
leurs portiers leur petit chien à garder. Ils y tiennent 
beaucoup, bien que ce soit un affreux roquet. Mais les 
braves concierges ont eux-même reçu une carte d’invita- 
tion pour le « Casino » aussi s’'empressent-ils de passer 
le chien en consigne à leur jeune fils Willie. : 

Mais, Willie resté seul, s'ennuie et poür se distraire, 
il va, accompagné de son chien, faire un tour sur la 
plage. Il ne tarde pas à sommeiller sur un roc et, pen- 
dant ce temps, la mer monte. Le chien affolé s'enfuit et 
rentre seül à la maison où il donne l'éveil. On cherche 
partout Willie et enfin, on l’aperçoit seul sur son écueil 
environné d'eau. Après bien des difficultés, Willie est 
scrti de sa fâcheuse position et pour bien avoir exécuté 
sa consigne envers le chien, il reçoit une belle distribu- 
tion. 

LE 3 


BRONCHO 


HÉROS MÉCONNUS : Grande scène pathétique 


Depuis la longue absence de son mari, colonel dans 
l'armée du Sud, Mme Burton vit seule avec son fils Tom. 
Une cruelle maladie l'a clouée depuis de longs mois sur 
un lit de douleurs et seuls les soins incessants et 
l'amour inaltérable de son fils Tom arrivent à prolon- 
ger sa fragile existence. 

La guerre terrible a éclaté parmi les Etats de l'Union, 
un appel aux armes est lancé à tous les fils de la patrie. 
Tom est perplexe car son devoir lui commande de par- 
tir et d’un autre côté son grand amour pour sa mère 
le retient auprès de celle qu'il sait vouée à une mort 
prochaine. Mais une lettre envoyée par son père lui re- 
commandant dé rester pour soigner sa mère le décide : 
il restera. 11 envoie donc sa démission de lieutenant de 
la garde et reste près de sa mère. 

Mas l'abstention du jeune homme est fort remarquée 
et l'on ne tarde pas dans toute la ville à chuchoter que 
Tom n'est pas parti par peur. La fiancée de Tom lui 
rapporte elle-même ces paroles et Tom est fort attristé 
de passer pour un lâche. Sa mère s'aperçoit de sa tris- 
tesse et. se renseignant, elle en apprend les raisons. 
Elle prit alors une décision digne des mères antiques. 
Elle se fera mourir elle-même pour libérer son fils de 
la promesse faite à son père. Ainsi fût fait, elle néglige 
de prendre ses médicaments et ne tarde pas à expirer. 


A peine revenu du cimetière Tom se précipite au pe 
reau Militaire et s'enrôle pour la ligne de combat Te 
sans avoir humilié auparavant ceux qui l'avaient rat 

L'on signale l'ennemi et le tocsin sonne dans la Y Le 
les Gardes nationaux se rassemblent bien, maig à 
manquent d'officiers. Ceux-ci sont restés au café, de. 
Tom n'hésite pas, il prend le commandement et 6 @ 
trise les hommes par son exemple. Après des mo 
ments urgents pour la défense, l'attaque se précise ne 


hommes et après une défense héroïque l'ennemi Ha 
poussé est en pleine déroute, mais dans une dern 18 
charge Tom est blessé à mort. Ses anciens détracteu 
ont reconnu sa bravoure et, son vieux père, qui ae 
trop tard pour le secourir, se trouve au milieu d'imp 
santes funérailles que ses concitoyens enthousiaf 
font à celui qu'ils avaient méconnu. son 
Le vieux Burton pleure maintenant sa femme et 

fils morts tous deux pour le service de la patrie. 


Us 
LE COSMOGRAPH 


Edmond BRETEL, Directeur 
7, Rue du Faubourg-Montmartre, PARIS 
Tél, : Central 33-17 Adr. tél. : Hébéfilm-Paris 


ESTRELLA ‘: LA GYPSY ” 


Une troupe de bohémiens arrive dans un villas d 
A son passage, un jeune fermier du pays, Jeal: 
attiré par le charme étrange d’une gitane à d'en 
Jean va rendre visite à la mère de son amie, ent 
fance, Marie, la vieille femme se sentant gravées 
malade, demande à Jean d'épouser sa fille, et le 16 
homme accepte. : dt 088 
Le cousin de Jean, Pierre, qui est étudiant, vien D 
ser ses vacances chez son oncle. fian- 
Jean propose à Pierre de venir avec lui chez sa jens. 
cée et d'aller ensuite, de compagnie, voir les pohém st 
Marie, qui ignorait l’arrivée de Pierre au villages 
surprise, mais heureuse de le voir. dans 
Ils partent pour voir les bohémiens et Jean entre ar 
une roulotte pour se faire dire la bonne aventure 
Estrella la Gipsy. 

Celle-ci lui prédit trois choses : 

1° Peine d'amour, colère, bataille ; 

2° Tu quitteras ton village pour un autre am 

3° Tu reviendras à ton village et à ton P 
amour, regrettant le passé. as de 

Un jour, Jean surprend sa fiancée dans les br 1, 4 
Pierre. Fou de douleur, il se bat avec un couter fé 
comme il est le plus fort, il précipite Pierre de ous 
laise, qui est à pic, puis croyant avoir tué s0n Ë 
lui-même se jette à la rivière. 

La première prédiction est réalisée. pierre 

Marie, au risque de se tuer, parvient à sauve puis 
qui, après une longue convalescence se rétabli “oyre et 
comme tout le monde croit à la mort de Jean, Pie na 
Marie, qui s'étaient aimés dès le premier jour * 
rient. pémiens 
D'un autre côté, Jean a été sauvé par les PON® Gans 
campés au bord de la rivière, et il oublie bient0 
les bras d’Estrella, sa fiancée, et ses parents: 

La seconde prédiction est réalisée. 1s d'És 

Quelques mois après, Jean, sur les consel de au” 
trella, revient au village, mais devant le spectan ride 
quel il ne s'attendait pas, de sa fiancée, Marie; | 
à son cousin, Pierre, il s'enfuit. 

La troisième prédiction est réalisée. 


ou ; 
remier 


Exploitants ! Exploitants ! 


Si Yous ous serbez d’un écran d’aluminium quel qu'il 
soit et si vous marchez à 25 ampères, Vous poubez 
marcher à 5 Sur —— 


| “ L'Écran RADIUM ” 


Si vous marchez à 40 ampères aÿec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, vous marcherez à 10 avec 


!  L'Écran RADIUM 


LA COMPAGNIE DES 


é Écrans RADIUM 


Æ Æ# garantit 75 o/o d'économie # # 


de courant, atec une lüminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est CONNUE. —— 


é L'Écran RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 

sa composition EEE EE À 

Cinéma-Théâtre GAUMONT & Cinéma GAB-KA 
( 


Références : me 
a ——© ————— 7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des Ilaliens 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, Rue des Alouettes, PARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 44097 — 451-13 Je Je - TÉL: CINELOKA, PARIS 


*, + 
* Q 
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D AE 


AE 


Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûürnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime | Poids très faible 
Long. 045, Larg. 025, Haut. 025 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


Se 4e des APPAREILS ÉCONOMIQUES d ÉLECTRICITÉ 


50, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


C’est pour la seconde fois cette année-ci que le Ci- 
néma fut admis en Sorbonne. 

I illustra d’abord un voyage d’exploration, puis sa- 
medi soir, il triompha à la fête de l’Aéronautique fran- 
çaise. ‘ 

Nous en empruntons le compte rendu à nos confrè- 
res quotidiens : 

L’Aéro-Club de France a donné samedi soir, au grand 
amphithéâtre de la Sorbonné, sa cinquième distribution 
solennelle des récompenses aux aviateurs ét aux aéro- 
nautes, 

Une assistance nombreuse et enthousiaste se pressait 
à l’amphithéâtre cet dans les tribunes. 

M. Noulens, ministre de la guerre, présidait, ayant 
à ses côtés le ministre de la marine, MM. Deutsch de 
la Meurthe, Richepin, et une quantité de notabilités de 
l'aéronautique. 

M. le général Bailloud, président de l'Association 
Aéronautique de France, nouvellement créée pour 
grouper l’Association générale aéronautique et le Co- 
mité national pour l’aviation militaire sous le patro- 
nage de l’Aéro-Club, fut très applaudi dans la courte 
allocution qu’il prononça avant la lecture du palmarès 
de l'A. G. Aé., et dans laquelle il a rendu un hommage 
mérité à l’œuvre de ces deux associations. 


| 


A 10 heures, le Président de la République, 4CC0 
pagné de Mme Poincaré, fait son entrée et vient ps 
dre place au premier rang de l’hémicycele au milieu 
ovations de l’élégante assistance. ê. 

Après l’allocution de M. Deutsch de la Meurthe: pi 
sident de l’Aéro-Club de France, M. Noulens, mini 
tre de la guerre, a prononcé un discours très app 
dans lequel il a témoigné de la plus vive sollicitude P 
les intérêts de l’aéronautique française. 

: È 1 s t dat 

M. Jean Richepin a pris ensuite la parole, € us 
une magnifique conférence, tout imprégnée du P de 
pur patriotisme, a tenu l'assistance sous le charme 
son éloquence à la fois si vigoureuse et si poétique, nl 

Il a rendu hommage aux précurseurs de L'avis 
qui existaient déjà dans l'antiquité, et a cité de M “ 
veilleux passages des poètes qui, dans leurs visionSs ts 
entrevu la solution de la conquête de l’air. Il pronol,: 
le panégyrique d’un héros ignoré, M. Lachambre, ; s 
considère comme ayant été un des artisans les Fe 
méritants en même temps qu’un des plus mois 
pionniers de la science nouvelle. Il conclut mag 
lement en faisant le vœu qu'après avoir été préc 
comme engin de guerre l’aéroplane deviendra # P 
puissant convoyeur de la paix dans l'intérêt de Î h 
nité. 

Après une magnifique exécution du prélude dE 
le bel opéra de M. Deutsch de la Meurthe, Mlle GA 
gette Leblanc-Maeterlinck en a dit le très émous : 
prologue, dont le poème écrit par M. Louis PaY€ 
suscité le plus grand enthousiasme. 4 des 

Le cinématographe Pathé a reproduit en un film 
blus intéressants la revue aéronautique de l'année: nies 

Après un concert donné, au cours de la AR 

Pknité 
dirigée par M. E. Michel, M. Pierre Passion, secrête 
de la commission des fêtes et des expositions de 
Club de France, a donné lecture du palmarès 1913 
l'Aéro-Club. mé 

Le ministre de la guerre. a remis les gr andes mte 
dailles d’or de l’Aéro-Club de France à MM. le ri- 
de Castillon de Saint-Victor, Rodolphe Soreat, irice 
déjonc des Moulinais, René Rumpelmayer, M éror 
Prévost, et une grande plaquette de vermeil de 2 ne 
Club de France à M. Roland Garros, ainsi ee 
grande médaille de vermeil de l’Aéro-Club de FT 
à Mme Marie Goldschmidt. de citon5 

Parmi les autres noms cités dans le palmaréés nes 
I. Helen, pour la Coupe Michelin ; Emile VE aute- 
Gilbert, Séguin, Alfred Leblanc, P. Lenrince, Île !! 
nant Varcin. pour l’Aéro-Cible Michelin, etc. à pli 
. Des médailles commémoratives ont été remises É af- 
sieurs personnalités, parmi lesquelles nous avons T ot- 
qué MM. Magne, Paul Rousseau, T. Delebecque: Jea 
ges Prade, C. Crombez, Georges Besançon, comte 
de Castellane, etc. ES D 

Le Président de la République s’est retiré à I 
res. aux sons de la Marche Lorraine. I 

Club 
[ 


ouf 


114" 


eu” 


de 
En résumé, excellente soirée pour 1’Aéro- M. AT 
France, qui fut magnifiquement organisée DAT êtes. 
dré Schelsher, président de la commission des 


7 mp0! 

Il n’y a pas d'annonce sans ne fl 

tance dans le journal d’aujourd pus 
n’y en aura pas non plus samedi: 
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BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
Parle Gouvernement belge, le 4erjanvier 1914. 


2111. — Brusa (S.), Milan (Italie), via Torino 21. cn 
Pareil distributeur et compteur de tickets pour ciné- 
Alographes, bains et autres usages. 


122: 146. — Garibotli (A.), Gênes (Italie), via XX, Sep- 
péibre 31. — Films cinématographiques comportant des 
Paces réservés à la publicité des annonces. 


202 021. — Robinson (P.-J.), Léominster (E. U. d’A.), 
net onument Chambers. — Perfectionnements aux cabi- 
$ pour disques à enregistrement. 


be01-805. — Diensthaler (O.). Neukolln (Allemagne), Ho- 
éChtstrasse 70. — Procédé pour tremper des aiguilles de 
AChines parlantes dans le bain de mercure. 


261.953. —Dogilbert (F.) et Kvachet (D.), Bruxelles, rue 
nder-Maelen, 29. — Pertectionnements dans les mélo- 
*Phes et appareils enregistreurs analogues. 


sl «891. — Chemische Fabrik auf Actien (vorm. P. 
: Jering), Berlin. — Bain de virage un sélénium pour 
leuves photographiques au sel d’argent. 


102-008. — Bacigalupi (A.-E.), Gênes (Italie), rue Sca- 
Ca ata Osservatorio, 1.— Presse à vulcaniser pour la fabri- 
lon mécanique et clichés stéréotypes. 


MARQUES DE FABRIQUES 


ALLEMAGNE 


Marques publiées en janvier 1913 
PHOTOGRAPHIE 
Monachia. — Warenhaus Hermann Tiets, München. 
Kuckuck. — Kuckuck Karl Neher, München. 


) Rübiar. — Optische Anstalt Jos. Schneider et Co, G. m. 
: 1, Kreuznach. 


He. —- Robert Naglo, Wiesbaden, Kaiser Friedrich- 


Man orrograph. — Bromograph Company, G. m. n Le 


péelroplan. — Optisch -Mechanische Industrie -Anstalt 
80 Meyer et Co, Gôrlitz. 


Ris l0-pa. — Photochemische Fabrik, G. m. b. H., Roland 
Se, Flürsheim a/M. 


bu Pix. — Rudolf Backhaus, Homburg, v. d. H., Hom- 
Serstrasse 63. 


Olwi. — Willy Rôbler, Bremen, Schierkerstr, 34. 


b Dasykar, — Optische Anstalt Jos. Schneider et Co, G. m. 
» Kreuznach. 


Be°Mmuniqué au Courrier Cinématographique par l'Agence de 
Tue ia et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & Cr, à Anvers, 
aint-Jean, 70. 


PETITES ANNONCES 


0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous 
initiales ef adressées dans nos burea'ix doivent 
étre retirées par les destinataires. 


En aucun cas, nofre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 


Îl ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande a’adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


LES ÉTABLISSEMENTS J. DEMARIA 


35, rue de Clichy, Paris, demandent représentants en France et 
Etranger pour placement de leur matériel cinématographique. 
Garanties sérieuses sont exigées. (7) 


À Ë (SR 
OPÉRATEUR ÉLECTRICIEN pauvre, libre de 
suite, cherche emploi Paris, Banlieue ou Province. A Verrier, 
54, rue Bayen, Paris. ; (7) 


très au courant du répertoire et bon violoniste 
PIANIST est demandé de suite. Faire offres à M. P. 
Gérard, directeur du Cinéma Pathé, rue Champeaux, Troyes 
(Aube). (4) 


; Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
PLUSIEURS férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S'adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19e, (36) 


ARTISTE LYRIQUE saque, demande à chanter 


dans bon cinéma. Écrire au Courrier, A. C. 51 (6) 
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“ Le Guide des Affaires ” 


Journal Immobilier, Industriel et Commercial 


Paul PIAZZA 


Avocat-Conseil, Directeur 


PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


S’occupe 
spécialement 
de la 
VENTE. 


des 
CINÉMAS 


D Te ee Rte SES 


“Le Guide des Affaires ” 


RE re + ejal 
Journal Immobilier, Industriel et Commerci 


Paul PIAZZA 


ÆAvocat-Conseil, Directeur 


PARIS - 7, Boulevard Saint-Denis - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


S’occupant spécialement de la Vente de Cinémas 


Première Publication. 


Suivant actes sous signatures privées, 


M. FABRE 
a vendu son É 


Cinéma 


u Général 


qu’il exploite et fait valoir à Épinay, 5, rue d 
Julien, à M. TOUSCHER. “Pad 

Les parties font élection de domicile chez M e 
PIAZZA, avocat, soussigné, qui a été l'intermédiaire * 
la vente et au domicile duquel seront reçues les OP 


sitions, s’il y a lieu. Paul PIAZZA- 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


CINÉMA Ville Industrielle du Nord, sans concurrent, loyer 

950 fr., 800 places. Moteur, dynamo. Pavillon 
d'habitation. Bénéfices nets 17.000 fr. avec 15.000 tr. Bellan, 39 bis, 
rue de Châteaudun. (6) 


CINÉMA Moderne dans grande cet belle ville industrielle, 


600 places, installation premier ordre. Bénéfices 
nets 18 à 20.000 fr. avec 25.000 fr. Bellan, rue de Châteaudun, 
n° 39 bis. (6) 


JOLI CINÉMA MUSIC-HALL avissante lon 
lité de la Banlieue Parisienne, 600 places, tenu 7 ans, à céder 
pour cause de départ forcé, salle très bien décorée, fauteuils, 


loges, galeries. Bénéfices 10.000 fr. nets à enlever avec 10.000 fr. 
Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (6) 


TRÈS BEAU CINÉMA PROVINCE cou 


installation. Bénéf. 25.000 f. Avec 35.000 fr. Piazza, avocat, 7, bd 
Saint-Denis, Paris. (7) 


MUSIC-HALL 1.400 places assises, tenu par le vendeur 

dep.11ans; l'installation a coûté 100.000 f. 
Loyer 8.500 fr. Bén. nets 30.000 fr. Avec 50.000 fr. Piazza, 7, bou- 
levard Saint-Denis. (5) 


RE RE RÉ PR 


rd 
É Dans jolie ville aü Pelle 
CINÉMA-BAR-SKATING 2e, mn 
lage, salle de 1.200 places (fauteuils), on peut en nê 
noble PS OUR Belle piste en asphalte. Bénéñei az 
35.000 fr. Prix 80.000 fr., y compris matériel important (5) 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


w 
Jolie Banlieue, 700 places, superb 2 
CONCERT belle scène, loyer exceptionnel de su .000 fr: 
faires 80.000 fr., frais généraux 30.000 fr. A enlever ave (51) 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


: + du 

£ Très bien installé, l'établiss CD joÿe 
CINEMA-BAR ar à coûté 20.000 fr. Long Lai 7, pou 
6.000 fr. Bénéfices nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. PiaZZ& ? (51) 
levard Saint-Denis, Paris. 


DEUX SUPERBES CINÉMAS-THÉATRÉ 


jon 

situés dans quartier des plus populeux, installati0 
luxueuse : , fr.; 

Le 1e a 750 places, affaires 130.000 fr., bénéfices one, etc: 

Le 2: a 1.200 places assises, 10 musiciens, 10 contro ù 
fait 2.500 fr. de bénéfices par semaine. tant: pue 

Les deux établissements pour 400.000 fr. COMPEEd Sain) 
renseiguements, s'adresser chez M. Piazza, 7, pouley ( 


Denis. D 
cé 


| SUPEREE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMP 
soluti0 
sser corres" 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dis 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adre 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


| 
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CINÉ seul dans deux villes, 
TE MA-ATTRACTIONS centre important, Nord 
agchine à vapeur de 18 chevaux. Frais maximum 1.200 fr., re- 
etes 1 400 à 2.400 fr. par semaine, 40.000 fr , moitié comptant. 
SSaccord, fatigue et autre commerce. Ecrire Pauline Delabie, 
Oste restante, Lille. (4) 


oo | 


BNÉMAS - CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 


. Paris ou grandes et belles Villes de Ban- 
lieue, Province et Etranger, Villes d'Eaux 
ét Bords de la Mer. 


Depuis 10.000 ir. jusqu'à 400.000 fr. 


{Aaires sérieuses recommandées et de 
* Choix, laissant beaux bénéfices. 


Sadresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil 


Directeur du ‘ Guide des Affaires”; 7, Boulevard St-Denis 


n er bénéfice net 40.000 fr. 
CINÉMA DE | ORDRE à vendre à Bruxelles. 
anresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 

Seignements. Traite directement. (45) 


LOCATION DE FONDS 


(N DEMANDE © “ire © Faux Pure qu 
a 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 
ET DE FILMS 


RS 
JE SU d’un groupe électrogène bonne 
Vant a1: IS ACHETEUR marque, environ 6 H. P., pou- 
Voi alimenter arc et au moins 50 lampes, portatif, monté sur 
Con ure ou auto; achèterais aussi poste ciné 1913 Pathé. Le tout, 


M dition parfait état. Rien des marchands. Offres et pris 


‘er, Mirande (Gers). 
| VEND 5 Postes Cinés Pathé et autres. — Lampes à 
troi RE Arc Brillié ne prenant que 6 ampères les 


C1 — Lampes à Arc Excellos, Richard Heller et Bardon, etc. 


6.0 
1000 


oste complet de Synchro av. 15 films synch., le tout a coûté 


\ VEND 39 Affiches Pathé 120 x<160, 23 affiches qua- 
Oly RE druples Pathé 240 >» 320, n'ayant jamais “ 


Mpia-Cinéma, Châteauroux. 
de toutes marques tou- 


IMPORTANT STOCK jours disponibles à ven- 


p : 
: Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
Belle occasion, poste cinéma- 


A SAISIR DE SUITE tographique complet; Gau- 


ieq *Ppareil chrono-projecteur Gaumont No 7, lampe à arcet 
dia à l’état neuf, au comptant 100 fr. S’adresser Brasserie 
non, Gorgelier, 18, rue Rualmenil, Epinal (Vosges). (7) 


PUTAIN E PUS CAP DE LE ENTRER ER CRE 


A VEN RE absolument neuf, très fort saturateur à éther, 
D marque Guilbert-Mano, détendeur Radiguet 


et un tube à oxygène de 1.700 1. Gascuel Cinéma Bessèges. (7) 
Absolument neuf, n’ayant jamais 


RICHE OCCASION fonctionné, double emploi, un 


transformateur 220 volts, 16 ampères à la rentrée, donnant 
65 volts, 50 ampères à la sortie. S'adresser à M. Garnier, 78, bou- 
levard Harbès, Paris. (4) 


DIVERS 
voyez chez G. Rous- 


DANS VOTRE INTÉRÉT sel, 46, rue de la Brè- 


che-aux-Loups, Métro Daumesnil, ses fauteuils à 3 francs. (7) 


COPIES 
POUR AVOIR ici récent où ancien, éerne à L'In- 


dicateur Films, 6, rue Réaumur, Paris. Achat ou location. (6) 
de PÈRE, grand format, 


NOTICES ILLUSTRÉES absolument indispensa- 


bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 8, rue Bergère, Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


COLORIS 
REPRÉSENTATIONS dc: fm sont demandées 


pour la Turquie et l'Asie. S'adresser à M. Rodolphe Filippucci, 
rue Franque, Barbaresque Han, Smyrne. (4) 


de Scénarios à la machine. Prix réduits aux au- 
teurs. 46, Faubourg Saint-Martin. (6) 


Mlle Montas, entreprise de coloris à la main, 
9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 


oo 


DEMANDES DE CAPITAUX 
importante aux bénéfices et intérêt; 


PARTICIPATION garantis à commanditaire de seule- 
ment 20.000 fr. dans grande et prospère Société de location de 
films. Ecrire « Union,», 37, rue Montholon. Fi 

Appareil complet et à ma disposition, 


BELLE SALLE cherche une personne qui aurait 4.000 f. 


pour se mettre avec moi. S’adresser G. Becker, 16, rue de Meaux, 
de 7 à 9 heures du soir. (6) 


SO A ER PO AS D at EU 
ER EE nt at DS 


A — 
lllustriertes Journal der Cinématographie. 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 


Luxemhurgerstrasse. 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
E Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
S :rge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Serge Avril, Ruë des Chartreux, Valéréiennes. 
(Les (Comic’ Varicty », scénistes militaires co- 


miques). j 
Chefs d'Orchestres 

Bozzi, 48, rur Rochechouart, l'aris. 
Louis Suès, 104, Boulevard & -chechouart, 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII). 
Marius Catiin Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques p' Cinémas 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, l'aris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle. Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 
Paris. 
Mendel, {0bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epeule, Pou- 
baix, Nord. 


Paris. 


GCalicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris {(XX°). 
Margot, C* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Elegctriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél, 952-93, 
Westinghouse Cooper Ilewit Co J.td (the), 11, r.du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Elablissements Gaumont, 57, rue St- 
DUR Koteni LE f. Sprécl 
Biograph. Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
3P 7e de Trévise, l'aris. L F k 
Edison (4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Literaria Films, Agent général: E. Népenr, 44, rne 
Favart, Paris, telégr. Litheb. Télep\ Louvre 26-53 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin. 
17, rue Grange-Patclière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M. Hode], 3, rue Bergère, Paris. 
Monat-Film, 35, rue Bergère, Paris, K1.- 47-77, 
_télégr. Filmonat-Paris, 
Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Monimarire, Paris. 
Extincteurs \ 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 


a s"< 


Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou.et Cie, 137, r lafayelite, Paris, 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils 4. B. C., 48, 

boulevard Peaumarchais, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel,10 bis. boulevard Bonne-Nouvclle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul, Voltaire: Tél, 9529-93. 


Imprimeurs 
Parroux, 58, rue Grenrta. Paris. Tél, 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 47, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4014-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Sernc). Spécialités pour théâtres. 
cinémas el cirques, i À 
Eugène Lamboux, Gbis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Ringheval. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40 r. de? Martyrs, Paris. 
Journaux Gorpoñfatifs 
Le Courri:r Cinématogranliqie, 28. boulevard 
Saint-Denis, Paris, 43633. /{ 
Lampes à Arcs 
J;ampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7545-33. À 
Locations de Films 


Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 


Çiné-Location Gaumont, 98, r. des Alouettes. Paris 

Nonaz, 21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris. 

L: Aubert, 19, rue Ticher, Paris. 

1. Aubert, 50, rue de Paris, Lille. 

Aubèer!, 1; rue de la R publique, Marseille. 

1. Auhert, 14, rue Victor-Tlugo, Lyon. 

L. Aubert, 8. rue Bayard. Toulouse. 

L. Auberk 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir fRternational de Cinématographie, 440, 
rue de Col e, Bruxelles. 

Société Internationale 
rue de Provence, Paris, 

Société Générale des-Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Laxochelle, Paris. 

Agence Cinématn, 27, ruade Paradis, Marseille. 

Union Cinémalographique de J‘rance, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris, — Tél, 944-14, 

FoucherctJoannnt. 31,Bd. Bonne-Nouvelle. Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l'Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
Comptoir Cinématographique, 

à Lille. $ 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Union Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris 
Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. -! 
Cenüal Union Cinéma, 40, r. des Martyrs. Paris. 
Litcraria Films, Agent général : E. HégerT, 14, rue 
Favart Paris, t'légr, Litheb. Télép. Louvre 26:53. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, #4, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél, 944-14. 
Gaïllia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 64, Orfila, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à57, rue Grange-apx- 

Belles, Paris (X:). 

Objectifs 
PRMSANENts J. Demaria 35 rue de Clichy 
aris. 

Fleury-Jermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci: Industrielle d’Optique, 3 r.Dieu Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet. 6), rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 

vais Seine. 


Cinématographique, 5, 


58, rue de Paris. 


Orgues 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris (XIl°) 
(téléph. 935-920), 


Poste Oxydelta F 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 
aris. 
Tickets à souches paris 
Eugène Iamboux, 6bis, rue du Baigneur, mas" 
Spécialité de tickets numérotés pour Ciné 

A. Genty, 56, rue l'elet, Alfortville. 

Ventilateurs 145 

E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. TO 

P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-2°: 


Appareils de Synchronisme 
Mendel, 40 bis, boulevard Bonne-Nouvelle 


Secours contre l'Incendie 
Travaux Cinématographiques à f4 ’ 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-S0it 1, 
«La Laborieuse », 93. rue Villiers-de-l’Isle- 

Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Veñtes et Achats de Cinémas 


paris 


ol 


Paris, s'ocenpe spécialement de toutes! S éta- 
litigieuses ou contenlieuses concernant Ste et 
blisssments cinémalographiques. — e 
Achat. — Conseils gratuits aux Directeurê- 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 95 ru 
Meillait et Hanhart, Nouveau Cinéma, 1 
Ordener, Paris. Hs 
Architecte spécialiste 7. 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Par: 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 


Électriciens 


Ch. Borzecki, Installations spéciales cin 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris: 


Metteurs en Scènes 
Opérateurs de prises de vus 
Opérateurs Projectionnistes 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 
Réparation À 
d'appareils cinématographid 
Yénat, 95, faubourg Saint-Martin, PariS: 
détachées de tous systèmes. 


Réprésentänt 8 
location, vente et achat de PLph.: 

M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris: 


É : ge 
Sociétés Cinématographiques diver 
et Syndicats paris 
La Coopérative du Film, 499, rue St-Martine gra" 
Chambre Syndicale Française de Ja Ciném 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. piqué 
Syndicat de Ja Presse CinématograP 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Syndicat Français des Directeurs d 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). 
Syndicat des loueurs et Exploitants 
Cinémalographiques et des Industrie 
rattachent pour le Nord et le Pas-d€ Fe” 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. raphiée 
Fédération-Internationale de la Ciném a ins 
Siège-social provisoire : 199, rue Saint- 
Paris, France. 6 poule” 
Union Amicale du Cinématographe, 26: 
vard de La Villette, Paris. prouc” 
Association Belge du Cinéma, 15, place 
kère, Bruxelles. d'A 
rue 


re” 


émalo: 


paris’ 


es . 
ue èces 


Â cinéma! 

ul 
Ë di sy 
Calais 


Syndicat des Exploitants. de la Côte 
3, rue Paganini, Nice. 39 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 2‘ : 
l’Arbre, Marseille. ciném® 

Union Professionnelle des Exploitants de pique); 
Belges, 1, boul. Anspach. Bruxelles RE d-Oue 

Syndicat des Directeurs de Cinémas du oulouse 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg; 
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LES: NOUVEAUTES 


Présentées les 9, 10 et 11 Février 1914 


PPS DPS SSL ÉS ES RPS SRE LEE SES 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batclière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


Ecl * ::: : LIVRABLE EE 27-FÉVRIER 
air. Balanes et mollusques, docum............. 100 
Le fort de la Montagne rouge, dr., aff.,.... 446 
Mon. eavroche cul-de-jatte, com., aff............ 137 
9nO-film. Le quadruple assassinat de John, aM.. 150 
Tr Une revue à Taourirt, docum........ 155 
qerve. Les pilleurs de chalands (Nat Pinkerton), at 

5 ENS METIER SAR oEe PRO LOTO OO NBIE D fs) 

Eclipse. Papillon et le roi de Bornou, coméd., af.. 223 
D. Hauts plateaux du Jura, pl. air.......... 81 
7 Le masque de fer, com 133 


Etablissements M. L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


Nong: LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
Pa disk. Dans les habits du consul, coméd., 2 aff.. 882 


Squall. Le tourbillon, dr., Aff.........cssses.s 749 
Kinet, Polidor:geant, CON, AÎT:.e creme nee 175 
Chi to. Vues de Céylan. pl. air........ se... 142 
Cla® S. Monsieur se mêle de tout, com., aff........ 149 

'endon. Joués /, com........ RO eee don 171 
Lubi \ LIVRABLE LE 27 MARS 

N. La jolie baigneuse, com.................... 143 


Sociéta Italiana CINÈS 
(Filiale de Paris) 


Télé : 8, rue Saint-Augustin ‘#4 
fr. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 
Cin è LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
ne. L'enquête, ATAM: 3 At ET ON ECM 1014 
D Cinessino fait fortune, com., 3 aff...:....... 322 


D "e côtes méridionales d'Italie, panor.... 102 


La Coopérative du Film 
199, rue St-Martin 


LIVRABLE LE. 20 FÉVRIER 


Vo 
Mades: imnodernes, dr., aff 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 


Vols LIVRABLE LE 6 MARS 
Vay Ca-Film. L'ennemi de l'homme, dr., aff., 4 m. 880 


2 $t Hubert. Seplième merveille, pl. air... :7#422 


De DAUÉ 
31, Rue Bergère, Paris 
à Tél. : Bergère 45-80 
Gegreph. SHISSE DRAM ER TRS SUR EMIN 125 
Obee de fer électrique de Montreux au Berner 
erland.. 


CC ss... 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Tiléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
Edison. Silas Marner, d'après le roman de George 


ÉNOl AR CNS DIRE MER UE RP en 625 
— Dans le camp des Pieds noirs, pl. air... 160 
ENJOLRAS 
16, ruc Sainte-Cécile 
Scandinave. La voix de la mer, dr., aff.......... 780. 
Berfilm. Au royaume de Terpsichore, danses...... 160 
S. Marque. Le serment du bâtard, dr............. 680 


FRANCE-CINÉMA-LOCATION 
7, Faubourg Montmartre 
Téléph. : Central 33-17 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
La lune el ses phases, doc........ RER Gun RE SR 40200 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph.: Central 82-00. 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 


G. F. A. Danse des millions, dr., aff................ 950 
— La fêle de Dick, com......:. ARTE NS COR 115 
— Enire l’Adrialique et les Apennins, voyage. 140 


Maison JANIN 
17, rue Grange-Batelière 


LIVRABLE LE 9 FÉVRIER 
Série Yvette Andreyor. L'homme aux deux ovi- 
SATS AD: AE 1e ARRET ER RAT en RER 211830 


Agence HARRY 
61, rue de Chabrol, Paris 


Harry. Durandeau amoureux d'unechinoise,com,aff. 328 


LITERARIA-FILMS 
Agent Général: E. HÉBERT 
14, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-53 


;  LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
Série Artistique Asta Nielsen. La reine du ciné- 


ma, Séène dram. sensat., aff. ....... ESRI . 1300 
Literaria Film. Lés comédies du cœur, com., aff. 955 
Eclectic-Film. Bébé el le cochon, com.........., 155 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 


Selig. L'évasion de Tom Mix, dr., 3 aff............. 660 
—  L’élernel souvenir (joué par Katlyn William 
ret son éroce léopard); dr. aff... NM P2OS 


d ne LIVRABLE LE 2 MARS 
Svea. Les environs de Slockolm........ HE ee 96 
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M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 


Broncho. Héros méconnus, dr., aff............. EDS) 
Itala. Gribouille a perdu une aiguille (rééd.),com., aff. 168 


Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 


Mary. Excursion dans la vallée dela Lotsch, pl. air 114 
= TODOL UE SCLIATE ERA RARE AQU on onde 364 
+ Une Sunplehistoire, COM: Er een 257 


Agence Moderne Cinématographique 
105, rue Saint-Lazare 
LIVRABLE LE 6 MARS 
Imperator-Film. La calomnie, dr., aff........... 1010 


SALES AGENCY 

-M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 13 MARS 


Biograph. Le puils abandonné, dr., 2 aff.......... 319 
_— La vengeance des locataires, com., aff.. 233 
Kalem. Les bijoux du rajah, dr., 3 aff............. 364 
— La poudre de talc, docum., aff............. 134 

— La reconnaissance d’une femme, dr., 2 aff.. 312 


— Le dévouement d’une jeune fille, dr., 2 aff... 215 
EEE EE 
Transatlantic Film Co Ltd 
6, rue de Hanovre 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 


Bison 101. Sous l’étreinte du serpent, 3 aff... FR 000) 
Gene. Un amour d'enfant, docum. ........ one 185 
THANHOUSER 


23, rue de la Michodière, Paris 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
Thanhouser. Un partage délicat, coméd., aff... 295 
———_—_—_ZEZEZE--———_—_——_—__—_——— 
UNION ECLAIR LOCATION 


12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 


W. A. F. De Tolbach au lac de Misurina, pl. air... 154 
Savola. Amour de la chasse, com....... FAO lo 0 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 27 FÉVRIER 
Vitagraph. L'or tentateur I et II, coméd. rom., aff. 661 
— Lions au travail, docum....... CH PE 73 
Rome et ses monuments, voyage....... 151 


— PRIE DOSIA LE COM NARNIA 187 
— Le pelil vagabond, sentim., aff. ....... 306 
— Le mari de l'actrice, drama st PE 11] 0) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch, Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-93. 


PROGRAMME N° 12 


Onésime et le Pélican, comique..................... 23 
L'orage, coméd. dram......... ce At SO D à 273 
Le galant puni, coméd.......... BOND RAC HD 150 
Berthold Schwartz, drame coul. ........... Ne eee 38) 
Carrières de grès, docum. ....... ess A ee (6 1 
Concours de chiens ratiers, docum. ............ Site L 
Environs de Grenoble, panorama................ 0) 


DE LA SÉRIE ARTISTIQUE : 
LES LETTRES 
Comédie dramatique 520 mètres, 1 af. 


—————— 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frér® 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frère. 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N° 2 


0. 
S. C. À. G.L. Le Chevalier de Maison Rouge, dr., aff. 74 
Un petit rongeur africain ‘ La Gerboise”, instruct. sa 0 
Edition française 1 
21 


Prince. Rigadin victime de l'amour, com., aff..... 15 
Edition espagnole . 


10. 
AmericanKinema. Enlèvement enaéroplane, com. 7 
Imperium Film. Les Crouzet, acrobatie ......... nm 
Calcutta pittoresque (Inde anglaise), pl. air....... pe 
Color. 
Jolies rivières de Bretagne : l’Aven, pl. air... eut 08 
Color. 
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e 
Revue internationale. — ka plus ancienne de l'Italie, — 80-100 pe Le 
de très grand format, 35-25 em. — Articles en plusieurs langue de: 
Très bien informée du mouvement cinematographique du m chi 
— Annonces dans toutes les langues. — L’unique vraiment te 
que en Italie. ois 
Abonnement : 10 francs. — Vient de paraître 2 fois par M 
Ea plus répandue partout. — Spécimen gratis. 


Directeur : Prof, G. IL. FABBRI 
Via Cumians, 31, Turin 


Paris, — Imp. du Centre de Paris, F. BARRoOUXx, 58, rue Grenet4’ 


Société Internationale 
(inématographique = 


Direction :° L. HENRION 


à, HUE de PTOYENCE 
PARIS 


N’achetant que 
les meilleures vues 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


‘ Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


a 
Lo LEE EL) 


judicieusement 


choisies, les 
programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 
les plus intéressants 


plus grande 


Exactitude 


(est apportée 


aux 
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